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PRÉFACE 

CHERS ENFANTS, 

Continuante vous diriger dans l'apprentissage de la vie, 
nous vous répéterons que l'Écriture expliquée par l'Église 
contient la loi de votre Père céleste. Les ouvrages des saints 
docteurs en sont le commentaire verbal le plus parfait. 
Maïs il est une autre explication qui vaut encore mieux; 
c'est l'exemple. En effet, l'exemple vous montre, par des 
faits palpables, comment il faut entendre l'Évangile dans lâ  
conduite de la vie, à quoi il oblige, jusqu'où il oblige. II. 
vous apprend, de plus, que la pratique de l'Évangile est tout 
à la fois possible et nécessaire. 

Possible, Puisque vous la voyez exacte et soutenue dans 
des personnes de tout âge, de toute condition et de tout pays ; 
dans des hommes comme nous, dans des enfants comme 
vous, et au milieu de circonstances quelquefois bien autre­
ment difficiles que celles où vous vous trouvez. 

Nécessaire. Puisque les saints, et surtout les martyrs, n'ont 
reculé devant aucun sacrifice, devant aucune perte, devant 
aucune souffrance, la mort comprise, plutôt que de violer 
la sainte loi de l'Évangile. Leur vie est donc un itinéraire 
qui trace infailliblement la route pour aller de la terre au 
ciel «. Parmi tous ces interprètes du code sacré, les premiers 
que nous allons vous donner pour guides sont les Martyrs. 

1 Haec sunt vestîgia quae sancti quique reverlentes in patriam no-
bis reliquerunt. YEN. BED., Serm. w i i i , de Sanctis. 
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Voici leurs Actes : c'est avec bonheur que nous les of­
frons à votre ardente curiosité. 

Ici vous demandez d'abord ce qu'on entend parles Actes 
des Martyrs. Les Actes des Martyrs sont la relation de l'ar­
restation , des interrogatoires, des réponses, des tourments 
et de la mort héroïque des chrétiens qui signèrent de leur 
sangla foi que vous professez. Vous savez déjà qu'en parais­
sant dans le monde le christianisme fut cruellement persé­
cuté pendant près de trois cents ans. Ce fut une lutte à 
mort, engagée, d'une part, entre les empereurs romains, 
maîtres de la plus grande partie de la terre; et de' l'autre, 
de faibles enfants, de pauvres femmes, quelques riches et 
beaucoup d'hommes du peuple. Bientôt vous verrez que 
rien n'est plus saisissant que les combats particuliers de* 
chaque martyr, dont l'ensemble forme la trante sanglante 
de cette histoire formidable, ou, si vous aimez mieux, qui 
sont les sublimes épisodes de cette sublime épopée. 

Vous demandez ensuite comment la' connaissance de 
ces faits est parvenue jusqu'à noua; voici la réponse. A' 
cause de leur ressemblance plus parfaite" avec son époux 
crucifié, l'Église, notre mère, a toujours eu une prédilection 
particulière pour les martyrs. Depuis saint Etienne, le pre­
mier d'entre eus, elle les, a regardés comme ses joyaux les 
plus chers, comme les perles les plus fines de son immor­
telle couronne. En conséquence elle n'a rien omi3 pour ho­
norer leur mémoire et la transmettre intacte aux généra­
tions chrétiennes, dont ils seront éternellementleimodèle et 
la gloire. 

Ainsi nous voyons, dès le premier siècle, le pape saint 
Clément, troisième successeur de saint Pierre, partager la 
ville de Rome en sept quartiers ou régions. Dans chaque 
région il place un notaire, homme instruit, actif, probe, 
chargé de recueillir tous les détails relatifs aux martyrs de 
son quartier1. Plus tard le pape saint Antère, craignant' 

* Hic fecit septem regiones dividi notariis fidelibus Ecclesiae, qui 



PRÉFACE. 7 

que ces actes précieux ne fussent altérés ou ne tombassent 
aux mains des persécuteurs, se les fit apporter et les déposa 
dans le trésor de l'église. Cette mesure fut la cause de son 
martyre1. 

Le nombre des chrétiens et des martyrs augmentant, le 
pape saint Fabien développa la sage institution de ses véné­
rables prédécesseurs. En 238ilmitàlatête des sept régions 
sept diacres, appelés pour cela diacres rêgionnaires, avec 
sept sous-diacres et autant de notaires sous leurs ordres. 
Leur missionétait de réunir en entier et de mettre par écrit 
la vie, les réponses, les actes de tous les martyrs. Le travail 
achevé était remis au diacre, qui le soumettait au souve­
rain Pontife. Celui-ci, après l'avoir soigneusement examiné, 
le déposait dans les archives de l'église ». Au quatrième 
siècle, nous trouvons encore le même usage dans l'illustre 
métropole de Milan, qui l'avait' sans doute reçu de Rome. 
Paulin, notaire de saint Ambroise, nous dit qu'il travaillait 
sous les ordres du diacre Castus, auquel il rendait compte 
d e tous les détails qu'il avait recueillis sur les martyrs 3 . 

Les Papes suivants continuèrent avec un soin extrême 

gesta martyrum solicité et curiosè unusquisque per regionem suam 
perquirerent. Lib. de Rom. Pontif., in Cîem. 

1 Hic gesta martyrum diiigenter à notariis exquisivit et in ecclesiâ 
recondidit./d., in An ter. 

a Hic regiones divisit diaconibus et fecit septem subdiaconos, qui 
septem notariis iniminerent, qui gesta martyrum in integrum collige-
rent. ld., inFab. 

3 Habettir de bis recentius exemplum ex Paulino, sancli Ambrosii 
notario» qui et vitam ejus conscripsit, in quâ ait se fuisse sub cura 
Casti diaconi, ad quem cuncta refenet. — Ex 1ns perpende quàm 
diligens studium olim adhibitum fuerit ut acta sanctorum martyrum-
purè ac sincère conscriberentur ; cùm non modo notaiu in id opus 
graviter incumberent, sed et qui prœerant notariis snbdiaconi ac dia-
coni iidemque jure dicii oculi episcopi ; quorum esset munus cuncta 
exacte pervestigare, ac Pontifici nota facere, qtri à notariis scripta, 
qualia ea demiim essent, probaret, atque inter ecclesiasLica monu-
raenta reconderet. BARON., MartyroL, c. i , 1. 
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cette œuvre, qui atteste tout à la fois et la haute prudence 
de l'Église notre mère et son extrême sollicitude pour con­
serveries actes de vos héroïques aïeux. Un de ces glorieux 
pontifes, saint Jules, voulut même qu'on écrivît tout ce qui 
arrivait de remarquable dans chaque église». 

Formées sur le modèle de Rome, toutes les Églises de 
l'Orient et de l'Occident, de l'Egypte, de l'Afrique et des 
Gaules montrèrent le même empressement à conserver les 
actes des héros du christianisme. Les Églises de Vienne et 
de Lyon retracent, dans une lettre immortelle, les combats 
de leurs enfants ; saint Denys d'Alexandrie prend le même 
soin pour les martyrs d'Egypte, Eusèbe pour ceux de Pa­
lestine. Les fidèles de Smyrne écrivent dans le plus grand 
détailles luttes glorieuses de leur évêque, saint Polycarpe. 
Vous verrez plus tard, en étudiant les Lettres de saint 
Cyprien, les Églises d'Afrique rivaliser de zèle avec leurs 
sœurs de l'Europe et de l'Asie. Là, comme partout, les. 
preuves de ce zèle remontent au berceau même du chris­
tianisme. «Nos ancêtres, dit le diacre Poritius, l'ami et le 
notaire de saint Cyprien, avaient un tel respect pour les 
martyrs, fussent-ils hommes du peuple ou simples caté­
chumènes, qu'ils ont écrit tout ou à peu près tout ce qui 
regarde leurs souffrances. » C'est ainsi que la connaissance 
de toutes ces ehoses nous est parvenue, à nous qui n'é­
tions pas encore nés a . 

A ces moyens permanents de connaître les faits des mar­
tyrs le zèle des premiers chrétiens en ajoutait d'autres non 
moins efficaces. Le bruit qu'un des frères avait été arrêté 
pour la foi s'était à peine répandu que tous, hommes, 
femmes, jeunes gens, vieillards, accouraient à la prison 

1 l'tb. de Rom. PontiJ., in Jul. 
2 Majores nostri plebeiis et catecliumenis martyrium consecutis 

tantùm honoris pro martyr» ipsîus veneratione dedemnt ut de 
passionibus eorum multa aut, propè dixerim, penè cuncta conscri-
pserint, ut ad nostram quoque notitiam, qui nondùm nati fuimus, 
pervenirent. In Vit. B. Cypr. 
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pour le voir, l'encourager, baiser ses chaînes et se recom­
mander à ses prières. Mêlés à la foule, ils raccompagnaient 
devant les juges, recueillaient ses paroles, et le suivaient 
courageusement jusqu'au lieu du supplice. 

Un auteur du second siècle, Lucien, ennemi juré de nos 
pères dans la foi, raconte ce qu'il a vu de ses yeux. Parlant 
du fameux imposteur Pérégrinus, qui se faisait passer 
pour chrétien, il s'exprime en ces termes : « Vous auriez 
vu, dès le matin, accourir à la prison non-seulement des 
vieilles femmes, des veuves, des enfants, mais encore des 
hommes de la plus haute condition. A force d'argent, ils 
gagnaient les geôliers et obtenaient la permission d'entrer, 
de consoler l'imposteur et de passer la nuit avec lu i f . » 
Ce zèle allait quelquefois si loin que les évêques se crurent 
obligés de le modérer, afin de ne pas irriter davantage les 
persécuteurs. Les lettres de saint Cyprien vous en offriront 
un mémorable exemple. 

Que rien de tout cela ne vous étonne. Immortel comme 
le christianisme, qui l'inspire, le même esprit a traversé 
tous les siècles. Ne l'a-t-on pas vu se produire en mille 
traits héroïques pendant la révolution française? ne le voit-
on pas encore, à l'heure qu'il est, dans les missions de la 
Gochinchine et du Tonquin, conduire aux portes des pri­
sons et au lieu même du supplice des chrétiens avides de 
recueillir toutes les paroles, tous les actes des martyrs? 

Dans les cas, peut-être assez rares, où les moyens que 
nous venons d'indiquer étaient impraticables, une autre 
ressource demeurait à vos pères : ils sollicitaient la per­
mission de prendre aux greffes des tribunaux une copie 
authentique des interrogatoires des martyrs. Cette permis­
sion, ils la payaient quelquefois au poids de l'or. Les actes 
obtenus par ce moyen s'appellent Proconsulaires, parce 
qu'ils sont le récit authentique du jugement rendu par les 
Proconsuls ou gouverneurs de province, qui d'ordinaire 

* Dialog. De morte Peregr., n° 12. 
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faisaient arrêter les martyrs et instruisaient leur procès; il 
n'est pas besoin d'ajouter qu'ils forment un des monuments 
les plus précieux de notre antiquité chrétienne. Vous sau­
rez seulement qu'une partie de ceux que nous TOUS offrons 
sont des actes proconsulaires. Nous citerons, entre autres, 
ceux de saint Maxime, deîs martyrs Scillitains, de saint 
Marcel, de saint Euplius, des saintes Agape et Irène, etc. 

Ne TOUS étonnez pas non plus des discours quelquefois 
assez longs que vous trouverez dans la bouche des martyrs, 
et que leur longueur ne vous fasse pas douter de leur 
authenticité. D'une part, les généreux athlètes, transportés 
de zèle pour la conversion de leurs bourreaux, profitaient 
de cette occasion solennelle pour leur annoncer les grandes 
vérités du christianisme. Ils;en avaient le temps ; car vous 
saurez que la loi romaine donnait à l'accusateur six heures 

pour parler et à l'accusé neuf pour répondre. D'autre part, 
la sténographie existait, et autrefois comme aujourd'hui 
elle rendait un compte exact des séances des tribunaux et 
des discours des orateurs1. 

'* Je vais vous citer à ce sujet un beau passage du grand Baronius, 
que vos maîtres vous traduiront, ou que vous expliquerez vous-
mêmes un peu plus tard. « Notariorum opns fuisse existimamus ut 
non ipsa tantùm acta, cruciatus nempe, diraque ac sœpiùs repetita 
tormentadescriberent; sed etiam quœcmnque iidem sanctî martyres 
locutiessent aut dum capeventur, aut publiée torquerentur;quœ item 
ad supplicia ducti fuissent interlocuti mémorise comraendarent. 

« lUa autem quae intra cancellos, obducto vélo, coram judicibtfs, 
* cùm de ipsis quaestio haheretur, iidem rogati dicerent, publicorum 
<exceptorum muneris erat cuncta scriptis mandare, et inter pnbliea 
acta referre. Quse cùm agerentur in provmciis, proconsularia ab 
Augustino et aliis dicta reperimus. Porro ha?c ipsa, vel horum po-
tiùs exemplum, àchiistianis.collatâ pecunià, redimi solebant, et in­
ter acta martyrum sedulù asservari. Quse vero extra cancellos cum 
martyribus agerentur vel dicereutur ab Ecclesiae notariis, magnâ 
adhibitâ cautelâ, consuetis notis, quàm celerrimè tabulis notabantur. 

« Casterùm ipsas notas olim à Xirone, Ciceronis liberto, primùm 
fuisse excogitatas Eusebius tradit, quibus non verba tantùm, sed 
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Nous avons vu qu'à Rome, avant d'être déclarés authen­
tiques, les actes des martyrs étaient soumis à l'approbation 
du souverain Pontife. Dans les autres Églises c'étaient les 
évèques en synode qui examinaient les pièces, et pronon­
çaient sur le fait du martyre ; ailleurs c'étaient les primats. 
Les monuments les plus certains de notre vénérable anti­
quité ainsi que lès témoignages- les plus éclatants des 
Pères prouvent que ce droit d'examen-n'était pas accordé 
à tout le monde, mais jréservô exclusivement aux prélats 
supérieurs. Lorsqu'un martyr venait à donner son sang 
pour la £oi,.c'était l'usage que l'évêque du lieu fit la relation 
de sa mort, et l'envoyât au primat, qui l'examinait mûre­
ment en concile et donnait sa décision a . Avant cette décir 

•etiam. sententiae integrae continerentur ; sed id Dio tiïbuit Msece-
nati, qui per Aquilam libertum eas alios docuerit. 

« Ne quis igitur miretur et impossibile ducat descriptas fuisse 
longas marfyrura orationes quse ipsorum actis interdùm reperiun-
tur intextœ.... Siquidem exlegeaccusatori sex horaedicendi'dabantur, 
reo autem novem» Idiquidem testatur Plinius, scribeas ad Ursum, 
cùm alioqui antiquilùs ppolixïor terminus esse soleret, et arbilrio 
cujuscumque. Ponipehis autem, in tertio suo conaulatu, primus ûv 
ventus est qui dicentibus causam certum praefixerit, quem diximus, 
terminum. 

« Qui lisec considérât baud mirabitur longiores interdùm reperiri 
apud Acta Martyrum dictas ab illîs orationes, quas notarii excipïe-
bant mira pernicitate soribendi. Laudajur et à S. Augustino horum 
peritia, non in conscribendis tantùm actis martyrum, sed et in pu-
èlicis excipîendis cumt haereticis disputationibnsmutuisque collft-
tionibus, atque in sacrorum coDsiliorum.gesti& scribendis. » T..U, 
an. 238, n° 2, 3,4* 

1 Ex sélection venerandae antiquitatis penu „ quin et exquisitiori 
patrum testimonio, hoc jus non ita passim creditum , sed majoribus 
prselatis duntaxat concessum fuisse, certo liquidiùs apparet. Moris 
enim erat ut , cùm aliquis martyrio occubuisset, rem gestam scri-
beret episcopus sub cujus ditione hoc accidisset ad primatem epi-
scopum, àquo , mature adhibitts in concilium episcopis, an inter 
martyres is esset recipiendus, decernebatur. DUSAUSSAY, MartyroU 
Gallic.y ad calcem. 
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sion il n'était permis à personne d'honorer un martyr 
d'un culte religieux; le sceau de l'authenticité manquait à 
ses actes \ 

Mais aussi, lorsque la décision était donnée, les actes du 
martyr prenaient place -parmi les plus précieux monu­
ments de l'Église. On se les envoyait de l'Orient à l'Occi­
dent, etdc l'Occident à l'Orient; on les lisait publiquement 
dans les assemblées des fidèles; on les lisait au foyer do­
mestique; on les racontait aux enfants. Beaucoup de chré­
tiens les portaient toujours avec eux. 

Pourquoi cet amour, cette vénération extraordinaire? La 
réponse est facile. Notre-Seigneur a promis en termes for­
mels de répondre pour les martyrs et de parler par leur 
bouche : JVe mus mettez pas en peine, disait-il aux mar­
tyrs de tous les siècles dans la personne de ses Apôtres, 
de chercher vos réponses devant les tribunaux; resprit de 

votre Père parlera lui-même par votre bouche *. Après 
l'Écriture sainte, rien n'est donc plus vénérable que les 
Actes des Martyrs. Rien n'est plus propre à former de 
grands et de nobles caractères, des héros vraiment dignes de 
ce nom ; Fortes creantur foriibus* Aussi les chrétiens y 
tenaient tellement qu'ils aimaient mieux mourir que de 
les livrer. 

Nous voyons, entre bien d'autres, le pape saint Antère 
se laisser conduire au supplice plutôt que de livrer ces Actes 
vénérables, dont l'Église de Rome possédait la collection 
depuis son établissement3. Par la raison contraire, les per­
sécuteurs ne négligeaient aucun moyen de s'en emparer. 11 
faut écrire avec des larmes que l'impie Dioclétien finit par 
y réussir, du moins en partie. Rome vit un jour sur ses fo­
rum des flammes sacrilèges consumer les annales de la 

1 BARON., an. 3efâ, n. 1 2 6 , 1 2 7 . 
1 Luc, xxi. 

3 Eu&EB., Ub. vi ; Trois Romef t. rv, p. 568. 
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plus héroïque histoire K Le peu qui nous reste doit nous 
être d'autant plus cher. 

Si rien n'est plus beau, plus riche, plus propre que les 
actes des martyrs à interpréter la loi divine et à faire l'é­
ducation des jeunes chrétiens, que dirons-nous de leur mé­
rite littéraire? Ces monuments si peu connus et pourtant 
si dignes de l'être présentent le même genre de beautés 
que la Bible. La simplicité des mots et l'éloquence des 
choses en forment le constant et sublime caractère. 

En face des maîtres du monde, armés de sophismes, de 
promesses, de menaces, suivis d'un long cortège de lic­
teurs, de proconsuls, de préfets, de juges, de bourreaux et 
de bêtes féroces, vous voyez des hommes du peuple, des 
femmes, des enfants, de pauvres esclaves mettre à néant 
par la simplicité de leur langage les sophismes des philo­
sophes, les questions captieuses des magistrats, les discours 
pathétiques de leurs parents affligés. 

A mesure que le dénouement approche, le courage du 
martyr s'élève à l'héroïsme. Toute la grandeur surnaturelle 
de son caractère se déploie; sa parole étincelle en traits 
de la plus haute éloquence. Le dialogue devient plus saisis­
sant et plus vif; la grandeur de la cause qui se débat, le 
contraste entre la force du tyran et la faiblesse de la vic­
time, entre la brutalité et la fureur de l'un, l'innocence et 
le calme de l'autre, tout cela remue jusqu'aux larmes les 
cœurs les plus froids ; c'est ainsi que tout ce drame finit par 
atteindre à la plus sublime poésie. 

Élévation et simplicité, onction et vigueur, grâce et naïveté, 
rapidité entraînante et détails touchants, telles sont quel­
ques-unes des qualités littéraires qui distinguent le récit 
de ces luttes sans exemple dans les fastes du monde. 

De là vient que les actes des martyrs, comme tout ce qui 
est vraiment beau de fond et de forme, jouissent du rare 

1 Quando divînas et sanctas scripturo medîo foro in rogura im-
positas oculis Dostris aspeximus. EUSEB . , lib. vin, c. 2 et 3 . 
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privilège de passionner l'enfance elle-même et de faire 
les délices des plus grands esprits. Entre jnille exemples, 
nous pourrions vous rapporter celui de sainte Thérèse; 
mais vous le connaissez. Nous pourrions y joindre ceux de 
sairïtBonifacede Mayence et de saint Anastase et une foule 
d'autres. 

Parmi les témoignages, nous nous oontonterons de celui 
du célèbre Joseph Scaliger. « Lalecture des Actes des Martyrs> 
dit ce savant critique, est si touchante que l'esprit ne peut 
jamais s'en rassasier- Chacun peut ravoir éprouvé selon le 
degré de sensibilité etd'intelligence dont il est doué; maisj 
pour moi, j'avoue que je n'ai jamais rien lu dans l'histoire 
ecclésiastique, à plus forte raison dans* Fhistoire profane^ 
qui ait excite dans mon coeur des mouvements tout à la fois 
si extraordinaires et si puissants qu'en quittant ce livre 

* \& ne me connais plus x. » 
Telest, chers enfants, le classique que nous vous offrong. 

Vous comprendrez sans peine pourquoi nous n'avons pas, 
dans le choix des actes, suivi l'ordre chronologique; il fal­
lait graduer» vos sujets d'études, et vous faire commencer 
par les plus faciles le lait et non le pain, doit être le pre* 
mier aliment de votre intelligence, comme il fut la> pre­
mière nourriture de votre corps. 

* Auitiiadversj- in Chron. KUSEB. ad* an. 1119. 

J. GAUUEL 



ACTES 

DES SAINTS MARTYRS.  

I. Decius imperatorh, volens opprîmere vel superare 
legem christianorum, décréta constituit per universum 
orbem utomnes Christian! dsemoniis sacrificarent': qui 
verô noluissent, suppliciissubjacerent, 

Eo tempore famulus Dei Maximus , vir sanctus , ultrô 
se palàm ostendit. 

Erat verô plebeius, negotii sui curam gerens. 
Comprehensus igitur, oblatus est Optimo,proconsulic 

apud Asiam d. 

a Les actes de saint Maxime sont des actes proconsulaires, c'est* 
à-dire écrits par les greffiers du tribunal du proconsul. 

b Empereur romain, un des plus cruels persécuteurs de l'Église. 11 
parvint à l'empire Fan 253' après Jésus-Christ, et régna un an et 
quelques mois. 

c Proconsul, magistrat romain' faisant dans les provinces les fonc­
tions de consul. Les proconsuls étaient ordinairement d'anciens con­
suls, que Ton faisait gouverneurs de province à l'expiration de leur 
consulat. 

d Saint Maxime habitait la ville d'Éphèse, dont il est le premier 
martyr. — Éphèse, ville de l'Asie Mineure, célèbre par son temple 
de Diane. Saint Paul y prêcha l'Évangile, et écrivit aux nouveaux 
chrétiens une lettre que nous avons encore. L'Église d'Éphèse devint 
très-célèbre et fut longtemps honorée de la présence de l'apôtre saint 
Jean. C'est dans cette ville que fut tenu, en 431, le troisième concile 
générai, qui condamna Nestorius. 

ACTA SANGTI. MAXIM!,. 

MAUTTRIS a 
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Proconsul dixit ad eum : Quîs vocaris? 
Respondit : Maximus dicor. 
Proconsul dixit : Cujus conditionis es? 
Maximus dixit : Ingenuus natus, servus verô Christi. 
Proconsul dixit : Quod officium geris? 
Maximus respondit : Homo sum plebeius, meo nego-

tio vivens. 
Proconsul dixit : Christianus es ? 
Maximus respondit : Etsi peccator, christianus ta-

men sum. 
Proconsul dixit : Non cognovisti décréta invietissi-

morum principum, quœ nuper advenerunt? 
Maximus respondit : Quse? 
Proconsul dixit : Ut omnes christiania relictâ super-

fluâ superstitione, cognoscant verum principem cui 
omnia subjacent, et ejus deos adorent. 

Maximus respondit : Iniquam régis hujus sœculi pro-
latam sententiam cognovi, et ideô me palàm ostendi. 

Proconsul dixit : Sacrifica ergo diis? 
Maximus respondit : Ego non sacrifico nisi soli Deo t 

cui me ab ineunte aetate sacrificâsse congratulor. 
Proconsul dixit : Sacrifica, ut salveris? quôd si no -

lueris, variis faciam te degere tormentis. 
Maximus respondit : Hoc est quod semper optavi» 

Proptereà enim me manifestavi, ut tandem, carens a 

miserabili et temporali vitâ, aeternamreciperem. 
H. Tune Proconsul jussit eum fustibus csedib. 

a Privé de, renonçant à.... 
to La fustigation était un châtiment militaire qu'il était défendu d e 

l'aire subir aux citoyens romains. Néanmoins les persécuteurs, se 
croyant tout permis à l'égard des chrétiens^ regardés comme les en­
nemis de l'empire et des dieux, y condamnèrent souvent les mar-
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Cùmque caederetur, dicebat ei : Sacrifies, Maxime, 
utab hislibereris tormentis? 

Maximus respondit : Hœc non sunt tormenta, quae pro 
noniine Domini nostri Jesu Christi inferuntur, sed sunt 
unctiones*. 

Si enim recessero à Domini mei prœceptis, quibus 
sum de Evangelio ejus eruditus, vera et perpétua mihi b 

manebunt tormenta. 
Tune Proconsul jussit eum in equuleo suspendi ; cùm­

que torqueretur, dicebat ad eum : Jam resipisce, miser, 
ab insipientià tuâ, et sacrifica, ut animam lucreris? 

Maximus respondit : Animam meam lucrabor, si non 
sacrificavero ; quôd si sacrificavero, perdo eam. 

Mihi enim nec fustes, nec ungulaec, nec ignis sen-
tiendi dant dolorem; quia in me manet gratia Christi, 
quse me salvum faciet in aeternum, omnium Sanctorum 
orationibus, qui, in hâc colluctatîone certantes, vestras 
superaverunt insanias, nobisque virtutum exempta reli-
querunt. 

Tune Proconsul dédit in eum sententiam, dicens : 

tyrs. Le fustis était une espèce de bâton flexible qui rappelle le rotin 
des Chinois. 

* Ce ne sont que de légers frottements, ou même des délices, sui­
vant le sens chrétien du mot. 

b On dit aussi, dans le même sens, me manebunt; mais mihi ma* 
nebunt est beaucoup plus énergique; H indique la certitude et la 
durée des tourments futurs. 

0 Les ongles étaient un affreux instrument de supplice. Pour en 
avoir une idée, représentez-vous des tenailles avec des manches en 
bois assez longs. A partir du point de jonction, les deux branches 
courbées étaient armées chacune de trois dents, et se terminaient Tune 
en bec aigu et l'autre en bec fourchu. Quand on pressait les manches, 
les dents et les becs s'emboîtaient les uns dans les autres, et cou­
paient, broyaient, déchiraient, enlevaient impitoyablement les chairs 
et les os. Voyez GAIXONIO, De SS. Martyr, cruciatib.* c. v, p. 1 8 5 . 
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Eum qui sacris 1<«gibus assensum noluit accommodare ut 
magna* Diana? saerificaret, ad metum reliquorum cbri-
stianorum, ohrui lapidilmspra?cipio\ 

Et sic raptus est athleta Christi a ministris diaboli, 
gratias agens Deo et Patri per Jesum Christum Filium 
ojusj qui eum dignum judicavît certando diabolum supe-
rare; iluctusque foras muros, lapidibus caesus, reddidit 
spiritum. 

III. Passus est autcm famulus Dei Maximus apud Asiam 
pi'ovinciam, secundo idus niaii b, sub Decio imperatore 

I La lapidation était le supplice particulier que les Éphésiens fai­
saient subir à ceux <xui méprisaient leurs idoles. B\i\ox,f un. 254, n . \ \ \ . 

b Le I3uaî de Tan 254. Les ides tombaient le 15 de mars, mai, 
juillet et octobre, et le 13 des huit autres mois. Les Romains ddi­
saient leurs mois, qui étaient lunaires, en trois parties appelles ca-
tendes, nones, ides. Les calendes étaient le premier jour du mois. 
Ce mot vient du grec xaXetv, qui veut dire appeler, parce que ce 
jour-là les pontifes appelaient le peuple au Capitole, pour lui annoncer 
les fêtes du mois. 

Les nones ainsi appelées parce qu'il y 9\ ait neuf jours des nones aux 
ides. Eu janvier, février, avril, juin, août, septembre, novembre, dé­
cembre, qui n'avaient quevingt-neufjoursdans le calendrier de Numa, 
les nones tombaient le cinquième jour du mois. En mars, mai, juillet 
et octobre, qui avaient trente-et-un jours, elles tombaient le septième. 

Les ides tombaient le 13 dans les huit mois qui avaient les nones 
le o;le 15 dans les quatre qui avaient les nones le 7. Les ides sont 
ainsi appelées du vieux mot îduare, dhiser, parce qu'elles arrivaient 
vers le milieu de chaque mois. 

II faut noter ee qui suit : 
l"Les Romains comptaient les jours par anticipation. Ainsi pour 

diiele31 juillet, prïdieattendus (sous-ent. anfe). Le 2 du mois s'é­
nonçait quarto ou sexto{ante sous-entendu) nouas, le quatrième ou le 
shième jour avant les nones, selon qu'elles tombaient le 5 ou le 7 du 
mois. Le 9 octobre, sexto idus ociobrin (ou adjectivement octobres). 
Le 19 juin était le 11 des calendes ou avant les calcules de juillet, 
MdrctmocalcndasjttUi(o\\ adj. julias)t etc. 

2° Dans le chiffre de la date était compris, outre le nombre de 



SAINT AGACE 19 

et Optimo proconsule, régnante Domino nostro Jesu 
Christo, cui est gloriain s<ecula sœculorum. Amen 8. 

AGTA DISPUTATIONES SANCTI ACHAÏII, 

EPI3COPI E T C0NFE3S0RISb. 

I. Quotiescumquè servorum Dei gloriosa facta memo-
ramus, illi referimus gratiam, qui et patient^m tuetur in 
pœnâ et victorem coronatin gloriâ. 

Martianus itaque consularisc a Decîo imporatore prae-
fectus'1, christianse legis inimîcus, Achatium ad se ju&sit 
adduci, quem scutum quoddam ac refugium Antiochia? 
regionis audierat; et, eo introducto ad se , ait : Debes 
amare principes nostros, homo romanis legibus vi-
vens ? 

Respondit Achatius : A quo sic diligitur imperator 
quemadmodùm ab hominibus christianis? Assidua enim 
nobis est pro eo ac jugis oratio, ut prolixum sevum 

jours depuis celui que Ton voulait désigner jusqu'à celui des pro­
chaines calendes, ides on nones, ce dernier jourlui-mOme, comme 
on peut le voir dans les exemples qui précèdent . 

3° Enfin les Romains écrivaient le plus souvent, non pas en toutes 
lettres, mais en chiffres, les quantièmes du mois, ainsi que les éva­
luations monétaires. Nous traiterons de celles-ci quand l'occasion 
s'en présentera. 

a Ces deux dernières phrases sont de celui qui a copié les actes 
des greffiers. 

b Saint Acace était un évoque de Sjrie. 
c Personnage consulaire ou qui a été consul. — Les consuls étaient 

les magistrats souverains de la république romaine, pour > eillcr aux 
intérêts de l'État. Ils étaient au nombre de deux, et leur magistra­
ture durait un an. 

d Préfet ou gouverneur d'une province. 



20 ACTES DES SAINTS MARTYRS. 

in hâc luce conficiat, ac justâ populos potestate modere-
tur , et pacatum maxime imperii sui tempus accipiat. 
Deindè pro salute militum et pro statu mundi et orbis. 

Martianus ait : Hase et ipse collaudo: sed, ut obse-
quium tuum pleniùs imperator agnoscat, sacrificium 
illi solve nobiscum. 

Acbatius dixit : Ego Dominum meum, qui est verus et 
magnus, pro salute régis obtestor : sacrificium verô nec 
îlle exigere", nec non debemus exsolvere. Quisenim 
homini sacra persolvat? 

Martianus ait]: Responde, cui Deo precem fundis, ut 
ipsi etiam nos sacra reddamus? 

Acbatius dixit : Ego Deum meum opto te scire, quod 
prosit ! et Deum qui est verus agnoscereb. 

Martianus ait : Nomen ejus mihî enuntia? 
Acbatius dixit : Deus Abraham, Deus Isaac et Oeus 

Jacob. 
Martianus ait : Deorum ista sunt nomina? 
Achatius respondit : Non isti, sed qui locutus est istis r 

îlle est Deus verus, illum timere debemus. 
Martianus ait : Quis est iste? 
Respondit Achatius : Altissimus Adonai, sedens 

super Cherubim et Seraphîm. 
Martianus ait : Quîd est Seraphim? 
Cui Achatius : Altissimi Deî minister et excelsae sedis 

antistes. 
IL Martianus ait : Quae te philosophiœ disputatio vana 

decepït? Sperne invisibiliaj potiùs deos veros quos aspi-
cis recognosce ? 

* Sous-entendez débet. 
h Je désire que TOUS sachiez pour votre bien (ou autant que cela 

peut être utile) quelle divinité j'adore, et que vous reconnaissiez le 
vrai Dieu. 
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Respondit Achatius : Qui sunt dii qujbus sacrificare 
meprœcipis? 

Martianus ait : Apollini, servatori nostro, famis etpes-
tilentise depulsori, per quem omnis mundus servatur et 
regitur. 

Respondit Achatius : Illi verè, ut putatis, inter-
rempto? qui cum Neptuno aliquandô servivit; ipsi qui 
aliéna pecora servavita; huic sacrificare me prsecipis? 

An ^Êsculapio fulminatob et portentis cseteris sacri-
ficium impendam? 

Yel ob hujus vitae exitum c adorabo ego eos quos 
non dignor imitari, quos contemno, quos accuso, quos 
horreo? quorum facta nunc si quis admittat, nùm 
severîtatem legis vestrse poterit effugere? 

Et modô d in aliiscolitis quse in aliis vindicatis. 
Martianus ait : Christianorum consuetudo est multa 

in deosnostros maledicta confingere. 
Proptereà te venire mecum ad Jovem Junonemque 

praecipio, ut, simul célébrantes dulce convivium, numi-
nibus quae sunt digna reddamus. 

Respondit Achatius : Quomodô hic sacrificabo illi 
cujus supulcrum esse constat in Greta ? Numquid resur-
rexit à mortuis? 

III. Martianus ait : Aut sacrifica, aut morere ? 
Respondit Achatius : Hsec et Dalmatse faciunt, latro-

cinandi arte callentes. 

a Apollon garda (comme berger) les troupeaux d'Admète,roi de 
Thessalie. 

b Le prétendu Esculape fut foudroyé par le prétendu Jupiter, pour 
avoir, à la prière de la prétendue Diane, ressuscité le prétendu Hip-
polyte, mis en pièces par ses chevaux. 

c Pour la fin de cette vie, c'est-à-dire pour éviter la mort. 
d Tantôt, parfois; et voilà que. 
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Ubi angustias viarum et sécréta itineris loca obsede-
rînt ad necandum, venantur singulos transeuntes. 

Et, ubi quisque viator a illùc pedem tulerit, hâc pac-
tione constringitur ut aut pecuniam relinquat aut vitarn. b 

Nemo itaque ibi quid sît rationis interrogat, sed 
quidpossit ille qui cogit c. 

Similis est tua sententia, qui aut injusta impleri prse-
cîpis, aut minaris exitium. 

Nihil formido, nihil timeo. Juspublicum punit furem, 
maleficum et bomieidam. 

Horum si reus sum, ante vocem tuam jam me ipse con-
demno; sin verô eô quôd Deum qui est verus jcolo, 
ducor ad pœnara, non legis, sed judicis voluntate con-
demnor. 

Ideô purgare te non potes. Scriptum est enim : Ut 
judicas, sic.et judicàberis : et vtfacis, sic et erit Ubi1. 

Martianus ait : Ego non sum jussus judicare, «ed 
cogère. 

Undèsîcontempseris, certusesto depœna. 
Respondit Achatius : Et mini praeceptum est nequandô 

tI)eum meum negem. 
Si servis homini fragili atque carnali citô ab hoc.sae-

culo recessuro, quem mox à vermibus scis edendum , 
quantômagis ego potentîssimo Deo obedire debeo, cujus 
virtus constat in saecula et cujus illud estdictum : Qui 
me denegaverit coram hominibus, et ego denegabo eum 

coram Pâtre meo, qui est in cœlis ; cùm venero in glo-

rzà et virtute prœdict.â judicare vivos et mortuos*. 

a Et à mesure ou aussitôt qu'un voyageur. 
b II est forcé de laisser entre leurs mains ou sa bourse ou sa vie. 
c Aussi personne n'examine la raison de ce procédé, mais bien la 

force de celui qui exerce sur lui cette contrainte. 
1 Luc, vi. — a Matth,, x, 3 3 . 
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IV. Martianus ait : Quod discere semper optabam, re­
pente confessus es errorem vestrae persuasionis et legis. 
Habet ergo ? utdicis, fllium Deus? 

Respondit Achatius : Habet. 
Martianus ait : Quis est Filius Dei? 
Respondit Achatius : Verbum veritatiset gratiae. 
Martianus ait : Hoc habet nomen? 
Respondit Achatius : Non de nornine interrogaveras, 

sed de ipsâ Filii potestate. 
Martianus ait : Nomen explana. 
Sanctus Achatius respondit : Jésus Ghristus vocatur. 
Martianus ait: Ex quâ, d ie , uxore conceptus est? 
Respondit sanctus Achatius : Non hominum mo*e 

Deus Filium genuit; sed Adam primum dexterâ suâ fa-
ciente formavit. 

Luto primi hominis membra composuit : et ubi inte-
gram jam compleverat effigiem, animam spiritumque 
concessit. 

Sic et Filius Dei, Verbum veritatis, ex Dei corde pro­
cessif ideô scriptum est : Eructavit cor meum verbum 
bowum1. 

Martianus ait : Corporalis igitur Deus est ? 
Achatius dixit : Ipse solus agnoscit ; nos verô non co-

gnoscimus invisibilem formam, sed virtutem potentiam-
que veneramur. 

Martianus ait : Si in corpore non est, etiam cordis 
ignarus es t a j nam sensus non potest esse sine membrîs. 

Respondit Achatius : Non in his membris sapientia 
nascitur; sed a Deo datur. Quid ergo pertinet corpus ad 
sensum? 

* Psalm. xuv . 
a H n'a pas non plus de cœur. 
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Martianus ait : Cataphryges aspice*, homînes religio-
nis antique, ad mea sacra conversos, reliquisse quse 
fuerant, et nobiscum diis vota persolvere ; et tu sîmiliter 
parère festina. 

Omnes catholicae legis collige christianos, et cum 
his religionem nostri imperatoris imitare. 

Veniat tecum omnis populus, ex tuo pendet arbitrio*. 
Respondit Achatius : llli omnes non meo nutu, sed 

Dei prsecepto reguntur. 
Audiaflt me itaque si justa persuadeam; sin verô per-

versar'et nocitura, contemnant. 
V. Martianus ait : Omnium trademihi nomina. 
Respondit Achatius : Nomina eorum cœlesti libro et 

divinis paginis sunt annotata. 
Quomodô ergo oculi mortales aspicient quod immor-

talis virtus Dei et invisïbilis annotavit? 
Martianus ait : Ubi sunt magi socii artis tuse, vel doc-

tores hujus artificiosae fallaciae? 
Respondit Achatius : Nos omnia meruimus a Deo et 

meremur c ; sectam verô magicae artis horremus. 
Martianus ait : Ideô magi estis, quia novum nescio 

quod genus religionis inducitis. 
Respondit Achatius : Bios destruimus quos vos priùs 

facitis, et a vobis factos ipsi timetis. 
Déficient enim vobis dii, si artifex saxo, aut saxum 

non abundaret artiïci. 

•Hérétiques, ainsi appelés parce que leur chefMontan était né 
au village d'Ardaban en Phrygie, et que cette province fut surtout 
le séjour de ces sectaires, qui se prétendaient les prophètes choisis 
par le Saint-Esprit pour enseigner une religion plus parfaite que le 
«christianisme. Yoy. BARON., an. 1 7 3 , n. i. 

* Ces paroles montrent que saint Achate ou Acace était évêque. 
* Nous avons tout reçu et nous tenons tout de Dieu. 
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Timemus enîtn nos illum non quem fabricamus, sed 
a quo fabricati sumus ; qui nos creavit ut Dominus, ama-
vit ut pater, et seternse morti, quasi bonus patronus, eri-
puit. 

Martianus ait : Danomina , ne pœnae ipse succumbas. 
Respondit Achatius : Ante tribunal ipse assista; et 

nomen inquiris? 
An speras quôd multos valeas vincere, quem ego solus 

exstinguo*? 
Si cordi tuo b nomina sunt, Achatius dicor; et si pro-

prium nomen meum exploras, vocor Agathangelus c et 
Piso, Trojanorum episcopus et Menander presby ter. Fac 
jam quod placet. 

Martianus ait : Recipieris in carcerem, ut imperator 
gesta cognoscat ; et ejus nutu quid de te agi debeat de-
cernatur. 

Lectis itaque omnibus gestis, Decius imperator alter-
nationemd jam redditse responsionis admirans, versus 
in risum est e : et Martiano prœfecturam Pamphyligef 

mox dédit ; Achatium verô vehementer admirans, sesti-
mationi propriœ et legi suse reddidit. 

"Dont Je viens à bout, que j'anéantis, que j'écrase, moi tout 
seul. 

b Pour tiU : si les noms vous sont à cœur, c'est-à-dire si vous 
tenez si fort aux noms. 

c Ce mot veut dire littéralement bon ange; c'était sans doute un 
surnom donné à saint Acace par la piété reconnaissante des fidèle?. 
Quant aux noms Piso et Menander, c'étaient vraisemblablement des 
espèces de noms de guerre, pour cacher à la police païenne les noms 
véritables des saints pasteurs du troupeau de Jésus-Christ. 

d Le dialogue établi dans l'interrogatoire qui précède] 
e Se mit à rire. 
f Province de l'Asie Mineure, dont Ptolémaïs était une des princi­

pales villes. 
I . 2 
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Hsec facta sunt a Martiano consulari, imperatore De-
cio, quarto kalendas aprilis". 

ACTA SS. MARTYRUM 

PETRI, ANDREA, PAULÏ, ET DIONYSLE, 

VIRG1NIS. 

I. Tempore iniquitatis, quandô certabant pro fide 
Christi milites religionis christianae et omnis terra flo-
rebat de beatissimo sanguine Martyrum, in locis Lam-
psaci b comprehensus est quidam juvenis, Petrus no-
mine, valdè quidem fortis in fide, pulcher animo et 
speciosus corpore, et oblatus est proconsuli. 

Proconsul dixit ad eum : Quis diceris? 
Respondit : Petrus. 
Cui proconsul dixit : Christianus es? 
Petrus respondit : Etiam, christianus sum. 
Proconsul dixit : Habes ante oculos décréta mvictis-

simorum principum. Sacrifica ergo magnae deae Venerû 
Petrus respondit : Miror, si persuades mihi, Optime 

proconsul, sacrificare impudicse mulieri et sordidse, quae 
talia opéra egit ut confusio sit enarrare. Oportet ergo me 
magis Deo vivo et vero, Régi saeculorum omnium Christo, 
sacrificium offerre orationis, deprecationis, compun-
ctionis etlaudis. 

Audienshaec proconsul, jussit eum adhuc setate adô-
lescentulum tendi in rôtis c , et, lignisin circuitu posi-

* Le 28 mars. Voyez page 18, note b . 
1 1 Ville de la Mysie, dans l'Asie Mineure, sur les bords de l'Hel-

lespont. 
c Être étendu sur des roues, ou tiré au moyen de roues. 
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t i s a , vinculis ferreis totum corpus ejus fecit constringi, 
ut contorti et confracti minutatim ossa comminueren-
tur b . Quantoautem plus torquebatur famulus Dei, tantô 
magis fortior apparebat. Constans verô aspectu, et ri-
densde ejus c stultitiâ, conspiciens in cœlum, ait: Tibi 
ago gratias, Domine Jesu Ghriste, qui mihi banc tole-
rentîam dare dignatus es ad vincendum nequissimum 
tyrannum. Tune proconsul, videns tantam ejusperseve-
rantiam etnec his quidem defecisse tormentis, jussit 
eum gladio percuti. 

IL Eodem tempore, eunte proconsule ad Troadem * 
civitatem cum multâ ambitione % oblati sunt ei alii très, 
Andréas, Paulus et Nieomaehus. Cùmque eos interro-
gâsset undè essent velcujus essent religionis, Nieoma­
ehus impatienter magnâ voce respondit : Ego christianus 
sum. 

Proconsul dixit ad Àndream et Paulum : Vqs, qui estis ? 
Responderunt ei : Nos christiani sumus. 
Proconsul Nicomacho dixit : Sacrifica diis, secun-

dùm quod jussum est. 
Nieomaehus respondit : Ut scis, christianus non dé­

bet sacrificare daemoniis. 

a Entre des pièces de bois. 
b Ce genre de supplice consistait à attacher le martyr par les pieds1 

et par les mains à deux roues qu'on faisait tourner en sens con­
traire, de manière à disloquer tous les membres. Les pièces de bois, 
portant sur toute la longueur du corps et serrées fortement par les 
chaînes de fer, mettaient le martyr comme dans un étau, sous le­
quel les membres, arrachés de leur place parle mouvement des 
roues, étaient forcément et horriblement broyés. GALLON., de SS. Mar­
tyr, cruciatib., c. n, p. 3 4 . 

cD'Optime, le proconsul. 
d Ville bâtie par Alexandre sur les ruines de Troie. 
e Suite, cortège, appareil. 
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Itaque proconsul jussit eum appensum torqueri. Cùm-
que nimiùm vexaretur et jam propè esset ut redderet 
spiritum, exclamavit voce magnâ : Nunquàmfui chri-
stianus, sed sacrifico diis. Statim fecit eum proconsul 
deponi. Giim ergo sacrificâsset, statim arreptus a dse-
mone et in terram allisus, dentibusque linguam suam 
comedens, emisit spiritum. 

III. Exspectantibus autem turbis, qusedam puella et 
virgo. nomine Dionysia, annos habens sexdecim, excla­
mavit dicens : Miser et infelicissime homo, cur propter 
unîus horœ spatium acquisisti tibi perpetuam etinenar-
Tabilem pœnam? Et, cùm hsec audîsset proconsul, jus­
sit eam in médium pertrahi, et interrogavit eam si esset 

-christiana. 
At illa respondit : Etiam, christiana sum. Propter 

quod infelicem istum plango, quare adhuc modicùm 
non toleravit, ut perpetuam requiem inveniret. 

Proconsul dixit : Iste modo requiem invenit quandô 
•diis et invictïssimis principibus sacrificando satisfecit. 
Sed propter vestram vanamreligionem ne improperia su-
. stineret, magna Diana et Venus eum rapere dignatae sunt. 
T u igitur sacrifica, ne te vivam incendam. 

Dionysia respondit : Deus meus major est quàm tu, 
ideoque minas tuas non timeo; qui potens est a mihi dare 
in omnibus qusa intulerisb tolerantiam. Tune proconsul 
Andream et Paulum jussit in custodiam recludi. 

IV. Mane autem facto, venit proclamans omnis turba 
ad proconsulem petentes c sibi tradi Andream et Pau­
lum; inter quos Onesicrates et Macedon, sacerdotes 
Dianae, excitabant seditionem in populo. Cùmque eos 

a Puisqu'il peut. 
b Au milieu de tous les tourments que vous m'infligerez. 
c Se rapporte à turba, qui est un nom collectif. 
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prœcepisset adduci, proconsul dixîteis : Andréa et Paule, 
sacrificate mirandae Diana?. 

Andréas et Paulus responderunt : Nos neque Dianam 
neque alia daemonia quae colitis cognoscimus, nec ali— 
quandô coluimus nisi solum Deum. Cùm haec audîsset 
turba, orabant8 proconsulem ut eos traderet eis exstin-
guendos. Yidens autem proconsul quod nequiret San-
ctorum superare perseverantiam, flagellisb cœsos populo 
tradidit lapidandos. Illi ergo eos acceptos trabebant ex* 
tra civitatem, lîgatis pedibus, ut lapidarentur. 

V. Et cùm lapidarentur, audivit haec virgo Dei Dio-
nysia. Clamans ergo et plorans, et de cusdodia se prori-
piens c, cucurrit ad locum d, jactavitque se super eos,, 
dicens : Ut vobiscum possim vivere in cœlis, opto vo-
biscum hic mori in terris. Nuntiatur igitur proconsuli 
quod Dionysia, de custodiâ fugiens, jactaverit se supra 
corpora Andrese et Pauli, cumipsis lapidibus occiden» 
d a e . Proconsul igitur jussit ut separaretur, et duceretur 
ut decollaretur : quod et factum est. 

VI. Taliter igitur venerabiles Martyres hi, in uno agone 
certantes cum saeculo et diabolo et proconsule Optimo, 

a Orabant, au pluriel t se rapportant au singulier turba, parce 
que ce dernier est un nom collectif. Aussi la grammaire dit-elle 
turba mit ou ruunt. 

b Les anciens employaient plusieurs espèces de fouets; pour tour­
menter les patients. Flagella est le terme générique. On distin­
guait les lora, lanières de cuir ; ïe&Jlagra9 petits bâtons qui tenaient 
le milieu entre le bâton proprement dit ; lefustis et la verge, virga. 
Nous parlerons de chaque instrument en particulier lorsqu'il sera 
nommé dans les actes des saints martyrs. 

c S'arrachant, s'échappant de sa prison. 
d A rendrait où on lapidait André et Paul. 
e Devant être tuée, c'est-à-dire voulant se faire tuer, lapider avec 

eux. 



30 ACTES DES SAINTS MARTYRS. 

meruerunt victores effici, Christo propitio. Petrus ita-
que diversis pœnis, Andréas et Paulus lapidibus, atque 
Dionysia gladîo martyrizati sunt. Actum apud Lampsa-
cum die iduum maiarum*, Decio imperatore, Optimo 
proconsule, régnante Domino nostro Jesu Christo, cuî 
est gloria, honor et potestas. 

ACTA SANGTI MAXIMÏLIANI, 

Î T A R T Y R I S B . 

I. Tusco et Anulîno consulibus, quarto idus martii c , 
Teveste d, in foro, inducto Fabio Victore unà cum Maxi-
miliano, et admisso Pompeiano advocatoe, idem' dixit : 
Fabius Victor temonarius8 est constitutus cum Valeriano 
Quintiano prœposito caesariensih, cum' bono tirone Maxi-

•miliano, filio Victoris, quonîam probabilis est 1, rogo ut 
incumetur j. 

a Le 15 mai. Voyez page 18, no te b . — On croit que leur martyre 
eut lieu en 253. 

b Le saint martyr souffrit l'an 295, sous l'empire de Dioctétien et 
4e Maximien. 

0 Le 11 mars. Voyez page 18, note b . 
d Thébeste, Tille de Numidie. Le v est mis à la place du b; chan­

gement fréquent dans le latin et dans l'espagnol, qui en est dé­
rivé. 

e Procureur de l'empereur. 
f Pompeianus. 
s Officier qui présidait à l'enrôlement des conscrits ou nouveaux 

soldats. 
h Intendant ou lieutenant de César. 
1 Apte au service. 
J Qu'il soit mesuré, toisé, du verbe incumare. Chez les .Romains, 

comme chez nous, on toisait les nouveaux soldats. VEGGT., De Re 
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Dion proconsul dixit : Quis vocaris? 
Maximilianus respondit : Quid autem vis scire nomen 

meum? Mihin on licet militare, quia christianus sum. 
Dion proconsul dixit : Apta illum a. 
Cùmque aptaretur, Maximilianus respondit : Non pos-

sum militare; nonpossum malefacere, christianus sum. 
Dion proconsul dixit : Incumetur. Cùmque incuma-

tus fuisset, exOfficiob recitatumest: Habet pedesquin-
que, uncias decem. Dion dixit ad Officium : Signetur c. 
Cùmque resisteret Maximilianus, respondit : Non facio, 
non possum militare. 

IL Dion dixit : Milita, ne pereas. 
Maximilianus respondit : Non milito. Caput mihi prse-

cide; non milito sseculo, sed milito Deo meo. 
Dion proconsul dixit : Quis tibi hoc persuasit? 
Maximilianus respondit : Animus meus, et is qui me 

vocavit. 
DionadVictorem, patrem ejus, dixit: Consiliare filium 

tuum? 
Victor respondit : Ipse scit, habet consilîum suum, 

quid illi expédiât. 

milit., lib. i, c. 5. — Voici le sens littéral de tonte cette phrase : 
. Sons les consuls Tuscus et Anulinus, le quatre des ides de mars , à 

Thébeste,sur la place publique, ayant été introduit Fabius Victor 
avec Maximilien, et ayant été admis Pompéianus, procureur, celui-
ci dit : Fabius Victor, officier d'enrôlement, est ici présent ainsi que 
Valérianus, lieutenant de César, avec un bon conscrit, Maximien, 
fils de Victor, lequel étant apte au service, nous prions de le toiser. 

a Approchez-le de la toise (instrument à mesurer la taille des jeunes 
soldats). 

b Du greffe. 
c Les signes militaires étaient l'inscription du nom de l'empereur 

sur la main du soldat, avec un collier de plomb ou un bracelet sur 
lesquels le nom et la devise du prince étaient gravés. 
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Dion ad Maximilianum : Milita, et accipe signaculum. 
Respondit : Non accipio signaculum. Jam habeo si-

gnum Ghristi Dei mei. 
Dion dixit : Statim te ad Christum tuum mïtto. 
Respondit : Vellem modo facias. Hoc et mea laus est. 
Dion ad Officium dixit : Signetur. 
Cùmque reluctaret, respondit : Non accipio signacu­

lum sœculi; et si signaveris, rumpo illud, quia nihil va­
let. Ego christianus sum, non licet mihi plumbum collo 
portare post signum salutare Domini mei Jesu Ghristi, 
Filii Dei vivi, quem tu ignoras, qui passus est pro sa-
lute nostrâ, quem Deustradiditpro peccatis nostris. Huic 
omnes christiani servimus ; hune sequimur vitae princi-
pem, salutis auctorem. 

Dion dixit : Milita, et accipe signaculum, ne miser 
pereas. 

Maximilianus respondit : Non pereo. Nomen meum 
jam ad Dominum meum est. Non possum militare. 

Dion dixit : Attende juventutem tuam, et milita. Hoc 
enim decet juvenem. 

Maximilianus respondit : Militia mea ad Dominum 
meum est. Non possum sseculo militare. Jam dixi, chri­
stianus sum. 

Dixit Dion proconsul : In sacro comitatu dominorum 
nostrorum Diocletiani et Maximiania milites christiani 
sunt et militant. 

Maximilianus respondit : Ipsi sciunt quod ipsis expé­
diât. Ego tamen christianus sum, et non possum mala 
facereb. 

• Dioctétien et Maximien, mortels ennemis des chrétiens, étaient 
montés sur le trône le premier en 284, le second en 285. La persé­
cution qu'ils excitèrent dura dix ans. 

b Le saint martyr ne refusait pas .d'être soldat parce qu'il regar-
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Dion dixit : Qui militant quaemala faciunt? 
Maximilianus respondit : Tu enim scis quae faciunt. 
Dion proconsul dixit : Milita, ne , contemptâ militiâ, 

incipias malè interire. 
Maximilianus respondit : Ego non pereo; et , si de 

saeculo exiero, vivit anima mea cum Christo Domino 
meo. 

III. Dion dixit : Sterne 8 nomen ejus. 
Cùmque stratum fuisset, Dion dixit : Quia indevoto 

animo militiam recusâsti, congruentem accipies sen-
tentiam ad caeterorum exemplum. Et decretum ex ta-
bellâb recitavit : Maximilianum, eô quôd indevoto animo 
sacramentum militiae recusaverit, gladio animadverti 
placuit. 

Maximilianus respondit : Deo gratias. 
Annorum fuit in saeculo xxi et mensium trium, die-

rum xviii. Et cùm duceretur ad locum passionis, sic 
ait : Fratres dilectissimi, quantâcumque potestis vir-
tute , avidâ cupiditate properate, ut Dominum vobis vi-
dere contingat, et taiem etiam vobis coronam tribuat. 
Et hilari vultu ad patrem suum sic ait : Da huic spicu-
latori vestem meam novam, quam mihi ad militiam 
prseparaveras. Sic cum centenario numéro 0 te susci-
piam, et simulcum Domino gloriemur. Et ita mox passus 
est. 

Et Pompeiana matrona corpus ejus dejudice eruit, 

dait cette profession comme mauvaise en elle-même, mais à cause 
des occasions de péché si délicates et si nombreuses dans des armées 
païennes et sous des princes païens. 

a Efface. 
b Petite tablette de bois ou d'ivoire, enduite de cire, sur laquelle 

on écrivait. La loi romaine voulait que la sentence ou le suffrage de& 
juges fût écrit. 

c Après avoir reçu le centuple sur la terre. 
2 -
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ACTA SANGTI MARGELLE, 

CENTTjatOKIS ET MARTYRISA 

I. In civitateTingitanad, procurante Fortunato pré­
side®, advenit natalis dies f imperatoris. Ibi, cùm omnes 

* Dans sa chambre. 
* Quelle foi l 
c L'histoire nous apprend que saint Marcel était Espagnol ; qu'il 

avait douze fils, tous martyrs comme leur père ; qu'il fut mis à 
mort dans la persécution de Dioclétien, Pan 298, sous le consulat de 
Faustus et de Gallus. Ses douze fils sont douze héros, dont il est juste 
de faire connaître les noms. Les voici : Claudius, Lupercus, Yicto-
rius, Facundus, Primitivus, Hemeterîus, Ghelidonias, Faustus, 
Januarius, Martialis, Servandus et Germanus. 

d Tanger, autrefois Tingis, capitale de la Mauritanie Tingitane, 
aujourd'hui empire de Maroc. 

e Les provinces qui, comme laVTîngitane, n'étaient pas assez con­
sidérables pour être gouvernées par un proconsul l'étaient par un 
magistrat appelé prœses, qui avait à peu près les mêmes attribu­
tions, mais avec moins d'indépendance. Le commandement mili­
taire était souvent distinct du pouvoir civil et confié à un général 
traî répondait de la sûreté de la province, comme on voit dans VA-
gricola de Tacite le legatus exercer le pouvoir militaire, et le pro-
curator chargé de l'administration. 

1 Le jour natal, la fête de la naissance. 

et imposito indormitorio* suo, perduxitad Carthaginem, 
et sub monticulo juxtaCyprianum martyrem, secus pa-
latium condidit; et ita post tredecimum diem eadeni 
matrona decessit, et illic posita est. Pater autem ejus 
Victor regressus est domui suse cum gaudio magno, gra-
tias agens Deo quôd taie munus Domino prœmisitb, ipse 
postmodùm secuturus. Deo grattas. Amen. 
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in conviviîs epularentur atque sacrificarent8, Marcellus 
quidam ex centurionibusb legionis Trajanse, profana 
reputans illa convivia, rejecto etiam cingulo militari 
coram signis legionis quae tune aderant, clarâ voce te­
stâtes est, dicens : Jesu Ghristo, Régi eeterno, milito. 
Abjecit quoque c vitem et arma, et addidit : Ex hoc 
militare imperatoribus vestris desisto, et deos vestros li-
gneos et lapideos adorare contemno, quaesunt idola 
surdaet muta. Si talis est conditio militantium utdiiset 
imperatoribus sacra facerc compellantur, ecce projicio 
vitem et cingulum; renuntio signis, et militare recuso. 

II. Stupefacti sunt autem milites ista audientes : tenue-
runt eum d , et nuntiaverunt Anastasio Fortunato, pra3sidi 
legionis6, qui jussit eum conjici in carcerem. Finitis 
autem epulis, residens in consistorio prœcepit introduci 
Marcellumcenturionem; introductoque Marcello, Ana-
stasius Fortunatus prseses ei dixit : Quid tibi visum est, 
ut contra disciplinant militarem te discingeres, et bal-
teum f ac vitem projiceres? 

a On Toit ici une des raisons pour lesquelles saint Maximilien 
refusait d'être soldat. 

b Le grade de centurion répond à peu près à celui de capitaine. 
c Vitem, son cep de vigne. Les centurions étaient armés d'un cep 

de vigne pour châtier les soldats paresseux ou indisciplinés. 
d lis le saisirent, l'arrêtèrent. 
e Commandant de la légion : sous la -république, les chefs de lé­

gion portaient le titre de tribun ; c'étaient les tribuns de chaque 
cohorte qui tour à tour commandaient la légion. Plus tard, sous les 
empereurs, les chefs de légion furent permanents1, et prirent le titre 
de prseses. 

f C'est la même chose que plus haut cingulum, ceinturon, bau­
drier. Il était de cuir, orné de bulles ou clous, et se portait obli­
quement, passant de l'épaule droite sous le bras gauche.'« Balteus 
* cingulum erat ex corio bullis ornatum, quod ab numéro dextro 
« ad sinistrum obliqué ducebatur. » VARRO, De Ung. latin., lîb. iv. 
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Marccllus respondit : Jam die duodecimo kalendarum 
augustarum8, apud signa legionis istius, quandôdiem 
festum imperatoris celebrâstis, publiée clarâ voce re-
spondi me christianum esse? et sacramento huic militare 
non posse, nisi Jesu Christo, Filio Dei Patris omnipo-
tentis. 

Anastasius Fortunatus praeses dixit : Temeritatem 
luam dissimulare non possum; et ideô referam hoc im­
peratoribus et Caesari. Ipse sanus b transmitteris ad do-
minum meum Aurelium Agricolanum, agentem vicem 
prsefectorum praetorioc, prosequente Caecilio acta offi-
cialia. 

III. Die tertio kalendarum novembrium d, Tingi e in-
ducto Marcello, ex Officio ' dictum est : Marcellum ex 
centurionibus Fortunatus presses ad potestatem tuarn 
transmisit. Prsestô est epistola super nomine e jus g , 
quam, si prsecipis, recito. 

Agricolanus dixit : Recitetur. 
Ex Officio dictum est h : Tibi, domine, Fortuna-

a Le 12 des calendes (avant les calandes d'août), c'est-à-dire le 
20 juillet. 

b Dans le sens de integer, que Ton n'a point touché. Vous serez en­
voyé , sans que je vous inflige aucune punition, à mon seigneur 
Agricolanus, faisant fonctions de préfet du prétoire, ayant pour 
greffier en chef Cécilius. 

c Comme il y avait à Rome le préfet du prétoire, commandant la 
garde des empereurs, nous voyons ici nn vice-préfet, commandant 
supérieur des troupes de la province. Marcel, renvoyé par le gou­
verneur devant la justice militaire, lui est naturellement adressé. 

d Le troisième jour des calendes (avant les calendes) de novembre, 
c'est-à-dire le 30 octobre. 

e A Tanger. 
f Le greffe du prétoire. 
s A son sujet, relative à loi. 
» Voici ce que dit, le greffe.(non plus celui du vice-préfet Agrico-
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tus a , et reliquat Miles hic c , rejecto cingulomilitari, chri-
stianum se esse testatus, coram omni populo in deoset 
in Caesarem multa blasphéma locutus est. Ideo eum ad 
te direximus, ut quod ex eodem claritas tua sanxerit 
jubeasobservarid. 

IY. Recitatis itaque litteris, Agricolanus dixit : Lo­
cutus es haec apud actapra?sidise? 

Marcellus respondit : Locutus sum. 
Agricolanus dixit : Genturio ordinarius f militabas? 
Marcellus respondit : Militabam. 
Agricolanus dixit : Quo furore accensus e s 8 , ut proji-

ceres sacramenta b et talia loquereris? 
Marcellus respondit : Furor nullus est in eis qui timent 

Dominum. 
Agricolanus dixit : Singula hsec locutus es quae in 

actis praesidialibus1 continantur ? 
Marcellus respondit : Locutus sum. 
Agricolanus dixit : Projecisti arma? 
Marcellus respondit : Projeci. Non enim decebat 

lanus, mais celui du gouverneur Fortunatus, s'adressant au vice-
préfet). 

a Ces mots sont le commencement textuel de la lettre de Fortu­
natus & Agricolanus. 

b Etreliqua équivaut à notre et ca&tera. Il remplace une fin de 
phrase dont le sens serait : trammisimus centurionem Marcellum, 
legionis Trajanx, etc. 

c Ici continue dans sa teneur, Jusqu'à la fin de l'alinéa, la lettre 
de Fortunatus à Agricolanus. 

d Être mis à exécution. 
* Dans le procès-verbal du gouverneur. 
* Centurion en pied, et non pas centurion surnuméraire ou par 

intérim. 
s Quelle folie vous possédait, pour aller, e t c . ? 
b Projicere sacramenta, fouler aux pieds son serment 
1 Dans le rapport du gouverneur (Fortunatus). 
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christianum homînem molestiis ssecularibus militare, 
qui Christo Domino militât®. 

V, Agricolanus dixit : Ita se habent facta Marcelli 
ut haec disciplina debeant vindicarib. Atque ita dictavit 
sententiam : Marcellum, qui centurîo ordinarius mili-
tabat ,qui , abjecto publiée sacramento, polluisse* se 
dixit, et insuper apud acta prsesidialiad verba furore 
plena deposuit, gladio animadverti placet. 

Cùm ad supplicium duceretur, dixit Agricolano : Deus 
tibi benefaciat. Sic enim decebat Martyrem ex hoc 
.mundo discedere. Et , his dictis, capite csesus occu-
buit pro nomine Domini nostri Jesu Christi, qui est 
gloriosus in sœcula sœculorum. Amen. 

PASSTO SANGT^E SYMPHOROS^l 

ET SEPTEM FILIORTJM EJUS e . 

Cùm fabricâsset Hadrianus'palatium*, et id dedicare 
vellet ritu illo h nefario, cœpissetque sacrificiis idolorum ac 

a Un chrétien soldat de Jésus-Christ, ne pouvait, en effet, être 
soldat au service des capricieuses tribulations du monde. 

b La conduite de Marcel mérite une punition exemplaire. 
C Â prétendu s'être avili en servant l'empereur. 
d Voyez plus haut, page 37, note e . 
e Sainte Symphorose souffrit le martyre dans la persécution d'A­

drien, l'an 13S, sous le consulat de Commodus Vérus et de Pom-
péianus. 

E Adrien, successeur de Trajan, monta sur le trône Pan 120 et 
Tégna vingt ans. 

0 Le palais ou la villa d'Adrien, dont on voit encore aujourd'hui 
des ruines magnifiques, est situé dans la campagne romaine, à moi­
tié chemin de Rome et de Tivoli, Yoyez-en la description dans Les 
Trois Rome, t. m, p. 239. 

b Cet illo suppose quelque chose qui précède,' et où il est question 
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daemonum qui in idoiis habitant flagitare responsa% re-
sponderunt et dixerunt: Symphorosa vidua cum septem 
filiis suis laniat nos quotidiè invocando Deum suum. Ista 
itaque si cum filiis suis sacrificaverit, promittimus nos 
omniapraestare quae petis. Tune Hadrianus jussit eam te-
neri b cum filiis, et blandis eos sermonibus hortabaturut 
ad sacrificandum idolis consentirent. 

Gui beata Symphorosa dixit : Virmeus Gaetulius, cum 
fratre suo Àmantio0, tribuni d tui cùm essent, pro Ghristi 
nomine passi sunt diversa supplicia, ne idolis consenti­
rent ad immolandum, et quasi boni athletse daemones 
tuos moriendo vicerunt. Elegerunt enim magis decollari 
quàm vinci, passi mortemquae, pro nomine Ghristi su-
scepta, inter homines terrenos quidem ignominiam eis 
peperit temporalem, inter angelos verô decus et gloriam 

des cérémonies du culte païen. Nous laisserons Mo de côté, et nous 
supposerons qu'il y a nefario ethnicorum ritu. 

a L'oracle de Tibur ou Tivoli. C'est là qu'habitait sainte Sym-
pborose. On y voit encore une citerne sèche dans laquelle la noble 
matrone et ses sept fils se tinrent cachés quelque temps. 

b Tenere, saisir, arrêter. 
c Les Martyrologes en font mémoire le 1 0 juin. Voyez plus loin 

leur martyre. 
d Tribuns militaires, chefs de cohorte, qui chacun à leur tour com­

mandaient la légion. La légion fut, dans le principe, un corps de 
trois mille hommes d'infanterie et de trois cents cavaliers; ce nombre 
s'accrut de bonne heure sous la république ; la légion se composa, jus­
qu'au temps de Marius, de quatre mille hommes d'infanterie et de 
quatre cents cavaliers; plus tard elle fut de six mille hommes d'infan­
terie et de six cents cavaliers. Elle fut toujours composée de dix co­
hortes , comprenant chacune d'abord trois cents hommes ou trois cen­
turies, puis quatre cents hommes ou quatre centuries, enfin six cents 
hommes ou six centuries, commandées par des officiers nommés 
centurions. Les centuries se divisaient elles-mêmes en décuries (réu­
nion de dix hommes}, commandées chacune par un décurion. 



40 ACTES DES SAINTS MARTYRS. 

sempiternam : inter quos nunc gradîentes et tropœa 
passionum suarum dantes, çum aeterno Rege vitâ aeternâ 
fruuntur in cœlis. 

II- Hadrianus imperator dixit ad sanctam Symphoro-
sam : Aut cum filiis tuis sacrifica diis omnipotentibus, 
aut ipsam cum filiis tuis sacrificari faciam. 

Beata Symphorosa respondit : Et undè mihi tantùm 
boni 0 ut ego merearcum filiis meis offerri hostia Deob? 

Hadrianus imperator dixit : Ego te diis meis sacrifi­
cari faciam. 

Beata Symphorosa respondit : Dii tui me in sacrifi-
cium accipere non possunt; sed, si pro nomine Ghristi 
Dei mei incensa fuero, illos daemones tuos magis 
exuro c . 

Hadrianus imperator dixit : Eligetibi unum ex duobus : 
aut sacrifica diis meis, aut malo interitu finierisd. 

Beata Symphorosa respondit: Tu existimas quôdpossit 
animus meus aliquo terrore mutari, cùm ego desiderem 
cum viro meo Gsetulio, quem pro Ghristi nomine inter-
fecisti, requiescere. 

Tune Hadrianus imperator jussit eam duci ad fanum 
Herculise, et ibi primo alapis cœdi, et post hsec capillis 
suspendi. Sed cùm nullâ ratione nulloque timoré posset 
eam a bono proposito revocare, jussit eam, alligato ad 
collumingenti saxo, in flumen praecipitari'. Gujus corpus 

a Et d'où me viendrait tant de bonheur que je mérite... Et com­
ment serai-je assez heureuse pour mériter, e t c . ? 

B Connaissez-vous un mot plus sublime que celui-là ? 
r La flamme qui me consumera brûlera encore bien mieux vos 

démons. 
d Vous serez mise à fin, vous finirez mal, vous périrez malheureu­

sement. 
e II en reste encore des ruines à Tivoli. 
f L'Anio', qui passe à Tivoli, où il forme les célèbres cascatelJes. 
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colligens frater ejus Eugenius, principalis curiae tibur-
tineea, in suburbana ejusdem civitatissepelivitb. 

III. Aliâ verô die jussit Hadrianus imperator simul 
omnes septem filios ejus sibi prsesentari. Quos cùm ad 
sacrificandum idolis provocaret etnullo pacto eos vide-
ret suis minis atque terroribus consentira, jussit circa 
Herculis templum septem stipites figi et ibi eos ad tro-
chleas extendi. 

Et primum Crescentem prsecepit in gutture transfigi; 
secundum Julianum in pectore pungi ; tertium Nemesium 
in corde perçuti; quartum Primitivum in umbilico vul-
nerari; quintum Justînum aversum per dorsum perfo-
rarigladio; sextum Stracteum in latere vulnerari ; se-
ptimum verô Eugenium a summo usque deorsùm findi. 

IV. Altéra verô die veniens Hadrianus imperator ad 
fanum Herculis, jussit corpora eorum simul auferri, et 
projici in foveam altam, et imposuerunt pontifices no­
men loco illi : Ad septem Biothanatosc. Post hsec quie-
vit persecutio anno uno et mensibus sex; in quo spatîo 
omnium martyrum honorata sunt sancta corpora, et con-
structis tumulis condita cum omni diligentiâ, quorum 
nomina descripta sunt in libro vitse. 

Natalis verô sanctorum martyrum Christi beatae Sym-
phorosae et septem filiorum ejus Grescentis, Juliani, Ne-
mesii,Primitivi, Justini, Stractei et Eugenii celebratur 

— 11 ne fallait rien moins que de pareilles expiations pour purifier 
ces lieux de leurs souillures. 

a L'un des premiers de l'administration de Tibur (auj. Tivoli). 
b Sous-entendn parte on regione; ou, si l'on veut faire de sub­

urbana un neutre pluriel (sous-ent. loca), sepelivit voudrait dire 
alla Vent errer, remporta pour l'enterrer, 

c Biothanalus, m. f.,est tout simplement l'adject. grec pioôàvaToç 
on piaioQàvaToç ( à, % ) , ov, mort de mort violente. Ad septem biotha-
natos, Aux sept suppliciés. 
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ACTA SANGTI FELICIS, 

EPISGOïl ET MARTYRIS. 

I. Diocletiano octies et Maximiano septies consulibus, 
Augustis e, exivit edictum imperatorum et Csesarum 
super omnem faciem terrse, et propositum est per colo-
nias et civitates principibus et magistratibus, suo cuique 
loco, ut libros deificos1 peterent de manu episcoporum 

a Le 17 juillet. 
b Les corps des saints martyrs ont été transportés à Rome, où 

ils reposent dans l'église de Saint-Ange in pescheria. 
c La voie Tiburtine, ou qui conduit à Tibur, était une des grandes 

voies qui sortaient de Rome et s'en allaient;dans les provinces. 
d Le mïlliarium était une borne en pierre indiquant les distan­

ces , qui se comptaient par milles : le mille était d'environ vingt mi­
nutes. On commençait à compter du milliaire ou borne dorée qui se 
trouvait sur le Forum romain, au pied du Capitole. 

e Auguste était le nom que prenaient tous les empereurs romains, 
en mémoire de l'empereur Auguste. Bien qu'empereurs, les Augustes 
continuaient d'être consuls, comme ils étaient souverains pontifes 
et même tribuns du peuple, afin de concentrer entre leurs mains 
tous les pouvoirs. Il y avait cependant des consuls sous les empe­
reurs ; mais ils étaient loin d'avoir la même puissance que sous la 
république, ou plutôt leur puissance était purement nominale. — Le 
huitième consulat de Dioctétien et le septième de Maximien répon­
dent à Tan 303. —Les Césars étaient les collègues des empereurs, 
moins un degré de dignité et de puissance. 

f Les livres divins, sacrés. 

sub die xv kalendas augusti*. Eorum corpora requie-
scunt b in via Tiburtmâ c, milIiariod ab urbe octavo, ré­
gnante Domino nostro Jesu Christo, cui est honor et 
gloria in saeeula sseculorum. Amen. 
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et presbyterorum; et programma positum est a in civi-
tate Tibirensib, die nonarum juniarum c. 

Tune Magnilianus curator d jussit ad se perduci se-
niores plebis; eâdem die Félix episcopus Carthaginem 
fuerat profectus. Aprum verô presbyterum ad se jussit 
perduci, et Cyrum et Vitalem, lectores e. Quibus Ma­
gnilianus curator dixit : Libros deificos habetis? 

Aper dixit : Habemus. 
Magnilianus curator dixit : Date illosigniaduri. 
Tùnc Aper : Episcopus noster apud se illos habet. 
Magnilianus curator dixit : Ubi est? 
Aper dixit : Nescio. 
Magnilianus curator dixit : Eritis ergo sub Officior, 

donec Anulino proconsuli rationem reddatis. 
II. Postera autem die Félix episcopus venit Cartha-

gine Tibiram. Tune Magnilianus curator jussit Felicem 
episcopumad se perduci per Officialemg. Gui Magnilia­
nus curator dixit : Félix episcope, da libros vel mem-
branas quascumque habes. 

Félix episcopus dixit : Habeo, sed non do. 
Magnilianus curator dixit : Prius est quod imperatores 

jusserunt quàm quod tu loqueris. Da libros, ut possint 
igni aduri. 

a Une affiche fut mise, c'est-à-dire l'ordonnance fut affichée. 
b Tibire, ville d'Afrique, dont l'évêque Vincent souscrivit au con­

cile de Carthage, tenu sous saint Cyprien, qui adressa sa 56 e lettre 
aux habitants de cette ville. 

c Le 5 juin. Les nones tombaient le 7 de mars, mai, juillet et oc­
tobre , et le 5 de tous les autres mois. Voyez page 18, note b . 

d Comme procurator, l'administrateur, l'intendant de la province. 
e Un des quatre ordres mineurs, dont la fonction principale était 

de lire les saintes Écritures dans les assemblées des fidèles. 
f Sous la main de l'administration, de la police. 
s par un officier de police ou du bureau du curator. 
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Félix epîscopus dixit : Meliùs est me igne aduri quàm 
Scripturas deificas : quia bonum est obedire Deo magis 
quàm bominibus. 

Magnilianus curator dixit : Prius est quod imperatores 
jusserunt quàm id quod tu loqueris. 

Félix episcopus dixit : Prius est prœceptum Domini 
quàm hominum, 

Magnilianus dixit : Recogita tecum. 
III. Post tertium autem diem jussit curator Felicem 

episcopumadseperduci,etdixitei : Recogitâsti tecum? 
Félix episcopus dixit : Quœ priùs locutus sum et 

modo loquor, et ante proconsulem ea sum dicturus. 
Magnilianus curator dixit : Ibis ergo ad proconsulem, 

et ibi rationem reddes; et assignatus est illi a Vincen-
tiusCelsinus, decurio b civitatis Tibirensium. 

IV. Tune profectus est Félix a Tibira octavo kalen-
das julias c. Ligatus deductus est; ligatum verô jussit 
legatus proconsulis in carcerem trudi. Aliâ autem die 
productus est Félix episcopus ante lucem. 

Cui dixit legatus : Quare scripturas supervacuas non 
reddis? 

Félix episcopus dixit ; Habeo, sed non dabo. 
Tune jussit eum aliîgatum in ima d carceris mitti. 

Post sexdecim autem dies Félix episcopus productus 
est de carcere in vinculis, horâ noctis quartâ e

5 ad Anu-
linum proconsulem. 

a Alors fut désigné pour le condnîre. 
b Décurion, magistrat qui avec neuf autres composait l'adminis­

tration municipale. 
c Le 22 juin. 
*/» ima (loca) in imas partes, dans un souteraîn, un cul de 

basse fosse. 
e Les Romains divisaient le jour, quelle que fût sa durée, en 
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Gui dixit Anulînus : Quare Scripturas supervacuas 
non reddis? 

Félix episcopus respondit : Non sum eas daturus. 
Tune jussit illum Anulinus proconsul ad prsefectum 

prsetorio* mitti idibus julii b . Praefectus jussit eum suo 
carcere recipi et majoribus vinculis ligari. Post dies 
autem novem, jussit eum praefectus ad imperatores 
navîgare. 

V, Tune Félix episcopus ascendit navim cum vincu­
lis magnis, et fuit in capsâ c navis diebus quatuor. Volu-
tatus sub pedibus equorum, panem et aquam non 
gustavit : jejunus in portum pervenit, et in civitate 
Agrigento d exceptus est a fratribus cum summo honore. 
Inde venerunt in civitatem nomine Gataname : ibi simi-
liter sunt excepti. Inde Messanam' venerunt; indè 
Taurominium 8 : ibi similiter suntexcepti.Posteà fretum 

douze heures, qu'ils comptaîent'depuis le lever jusqu'au coucher du 
soleil. En juin , où. les jours durent seize de nos heures et les nuits 
huit seulement, une heure de jour romaine équivaut à une heure et 
demie des nôtres, tandis que chaque heure de, nuit romaine ne vaut 
que quarante delnos minutes. Le contraire arrivait au mois de dé­
cembre, où les jours sont courts et les nuits longues. D'après ce qui 
vient d'être dit, le soleil se couchant le 22 juin à huit heures envi­
ron , et quatre heures de nuit romaine faisant cent soixante de nos 
minutes ou deux heures quarante minutes chez nous, il s'ensuit que 
saint Félix comparut devant le proconsul Analinusà dix heures qua­
rante minutes du soir. 

a Sur ce préfet ou plutôt vice-préfet du prétoire, voyez la n o t e c , 
page 36. 

b Le 15 juillet. 
c Dans la cale, à fond de cale. 
d Agrigentum, Agrigente, ville de Sicile, aujourd'hui Girgenti. 
e Catana, Gatane, autre ville de Sicile. 
f Messana, Messine, ville considérable de la Sicile* 
« Taurominium, auj. Taorminat\\\\e de Sicile, entre Messine e 

Catane. 
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navigârunt in partes Lucaniae% civitatem nomine Rulo b . 
Inde profecti sunt Venusium % quae est civitas regionis 
Apuliaed. Tune praefectus jussit Felicem de vinculis 
eripi, et dixit : Félix, quare Scripturas dominicas non 
das? aut forsitan non habes? 

Cui respondit : Habeo quidem, sed non do. 
Praefectus dixit : Felicem gladio interficite. 
Félix episcopus dixit voce clarâ : Gratias tibi, Domine, 

qui me dignatus es liberare. 
VI. Et ductus est ad passionis locum (cùm etiam ipsa 

luna in sanguinem conversa est) die tertio kalendas 
septembris*. Félix episcopus, elevans oculos in cœlum, 
clarâ voce dixit : Deus, gratias tibi. Quinquaginta et sex 
annos habeo in hoc saeculo. Yirginitatem custodivi, 
Evangelia servavi, fidem et veritatem praedicavi. Do- • 
mine, Deus cœli et terra , JESU CHRISTE, tibi cervicem* 
meam ad victimamf flecto, qui permanes in aeternum; 
cui est claritas et magnificentia in saecula saeculorum*.. 
Amen g. 

a lucania, la Lucanie, auj. la BasUicate, province da royaume de 
Naples. 

b Nom d'une ville inconnue aujourd'hui. 
c Auj. 1 enosa, ville de l'Apulie ( la, Fouille ), voisine des frontières -

de la Lucanie, patrie d'Horace. 
d Apitlia, la Pouilïe', province du royaume de Naples.-
e Le 27 août. 
s Pour vous servir de victime, pour vous être immolé. 
s Les tables ecclésiastiques nous apprennent que le saint partagea 

la palme du martyre avec deux prêtres, Audactès et Janvier, et deux* 
lecteurs, FortunaL et Septime. 
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ACTA SANCTI EUPIH, 

DIACONI ET MARTTRIB. 

1. Diocletiano novies et Maximiano octies consulibus% 
pridiè idus augusti*, ia Catanensium civitate0, cùm 
esset extra vélum secretariid, Euplius,diaconus procla-
mavit j dicens : Christianus sum, et pro Ghristi nomine 
mori desidero. 

Audiens hœc Calvisianus6 consularis dixit : Ingre-
diatur qui clamavit. 

Et cùm ingressusfuisset Euplîus secretarium judicis, 
Evangelia portans, unus ex amicis Calvisiani, nomine 
Maximus, dixit : Non decet taies chartas eum tenere 
contra regalem praeceptionem. 

Galvisianus consularis dixit ad Euplium : Hsec uridè 
sunt? de domo tuâ exierunt? 

Euplius respondit : Non habeo domum. Hoc et Domi-
nus meus Jésus Ghristus novit. 

a Ces consulats répondent à Tan 304. 
1 1 Le 12 août. Les ides tombaient les 1 5 mars, mai, juillet et oc­

tobre, et le 13 des autres mois. "Voyez page 1 8 , note b . 
c Catana, Catanc, ville de Sicile. 
d Hors de l'enceinte de la salle du conseil (du tribunal), mot à 

mot hors du voile, de la tapisserie qui le fermait. Les tribunaux ou 
basiliques se divisaient en deux parties, séparées par des balustra­
des, cancelli, et des rideaux, vela. Le public restait en dehors des 
balustrades. On fermait ordinairement les rideaux lorsqu'on donnait 
la question aux accusés. 

* Voyez note d , page 19. Ce Calvisianus était juge, président du 
tribunal de Catane et gouverneur, comme l'indique plus loin le 
titre de prsefectas, en vertu duquel il rendait la justice. 
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Galvisianus consularis dixit : Tu ea hùc deportâsti? 
Euplius dixit : Per me eahùc deportavi, sicuti et ipse 

vides. Inveneruntme cumillis. 
Galvisianus dixit : Lege ea. 
Euplius, aperiens, legit : Beati qui persecutionem pa-

tiuntur propter justitiam, quoniam ipsorum est regnum 

cœlorurn*. 

Etalio loco : Qui mit venire post me, tollatcrucem 

suam, et sequatur me 2 . 

Cùm hsecet alialegeret, Calvisianus consularis dixit : 
Hoc quid vult esse? 

Euplius dixit : Lex Domini mei, quae mihitradita est. 
Calvisianus consularis dixit : A quo? 
Euplius respondit : A Jesu Christo, Filio Dei vivù 
Calvisianus consularis interlocutus dixit : Quoniam 

innotuit ejus confessio*, interrogetur sub tormentis, 
tradatur tortoribus. 

Et cùm traditus esset, cœpta est secunda cognitio per 
questionemb. 

IL Diocletiano novies et Maximiano octies consulibus, 
pridiè idus augustas c, Galvisianus consularis dixit ad 
Euplium positum in tormentis : Quae per tuam confes-
sionem d hodiè dixistî, quid dicis modo de eîs? 

Euplius, libéra manu 6 signans sibi frontem f, dixit : 
<Juae tune dixi et nunc ea confiteor, me esse clmstia-
num et divinas Scripturas légère. 

3* Matth., v, 1 0 . — 2 Matth., xvi, 24. 
* Ses aveux étant notoires /manifestes. 
b Une seconde enquête au moyen de la torture. 
* Voyez note b , p. 47. 
d Les aveux faits librement, qui avaient précédé la torture. 
* De la main qui lui restait libre. 
* Faisant le signe de la croix. Sur l'usage fréquent du signe de la 

croix, voir T E R T I L U E N , de la Couronne du soldat* c. m. 
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Câlvisianus dixit ? Quare apud te habuistî et non tra-
didisti has lectiones, quas imperatores vetuerunt? 

Respondit Euplius : Quia christianus sum, et tradere 
non licebat ; magisque expedit mori quàm tradere. In 
his vita seterna est. Qui tradit vitam seternam perdit. 
Ut eam non perdam, vitam meam do. 

Galvisianus interlocutus dixit : Euplius, qui secun-
dùm edictum principum non tradidit Scripturas, sed 
legit populo, torqueatur. 

Gùmque torqueretur, dixit Euplius : Gratias tibi, 
Christe. Me custodi, qui propter te haec patior a. 

Dixit Galvisianus consularis : Désiste, Eu pli, abinsa-
niâ hâc; Deos adora, et liberaberis. 

Euplius dixit : Adoro Cbristum, detestor dasmonia. 
Fac quod vis; christianus sum. Haec diù optavi. Fac 
quod vis. Adde alia*, christianus sum. 

Postquàm diù tortus esset, jussi suntcessare carni-
fices. Et dixit Galvisianus : Miser, adora deos. Martem 
cole, Apollinemet iEsculapium. 

Dixit Euplius : Patrem et Filium et Spiritum Sanctum 
adoro. Sanctam Trinitatem adoro, prseter quam non est 
Deus. Pereant dii qui non fecerunt cœlum et terram te 
quae in eis sunt. Christianus sum. 

Galvisianus prsefectus dixit : Sacrifica, si vis liberari. 
Euplius dixit : Sacrifico modo Christo Deomeipsum : 

quid ultra faciam non habeo. Frustra conaris : christia­
nus sum. 

Galvisianus prsecepit iterùm torqueri acriùs. Gùmque 
torqueretur, dixit Euplius : Gratias tibi, Christe. Suc-
curre, Christe. Propter te haec patior, Christe. 

a Car c'est pour vous que j'endure ces tourments. 
b Sons-entendu tormenta : faites-moi souffrir encore d'autres 

tourments. 
F. 3 
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ACTA PR0C0NSULARIA 

MARTYRUM SCILLITANORUM b . 

I. Existente Claudio consule, quarto decimokalendas 
augustas % Garthagine metropolid statuto forensi con-

: a Entrant dans la chambre du conseil. Voir p. 47, note d . 
b SciUitains ou de la ville de Scillite, en Afrique. Rs souffrirent 

Tan 202, sous l'empire de Septime-Sévère et d'Antonin Caracalla, 
son fils, et sous le consulat de Glaudius Sévérus et Aufidius Victori-
nus. Septhne-Sévère, parvenu à l'empire l'an 196, régna dix-huit 
ans et fut un des plus.cruels persécuteurs de l'Église. 

c Le 14 des calendes (avant les calendes;)4d'août, le 18 juillet. 
d Carthago, Carthage, ville célèbre, longtemps la capitale de 

l'Afrique. — Metropolis (pifaip, woXtç̂ , ville capitale ou métropole. 
Dans le langage ecclésiastique le mot métropole désigne une ville 

Et dixit ssepiùs. Et, deficientibus viribus, dicebat la-
biis tantùm absque voce haec vel alia. 

III. Galvisianus, intra vélum interius ingrediens", 
sententiam dictavit. Et foras egressus, afferenstabellam, 
legit : Euplium christianum, edicta principum conte-
mnentem, deos blasphemantem, nec resipiscentem, gla-
dio animadverti jubeo. Ducite eum. 

Tune appensum est ad collum ejus Evangelium, cum 
quo apprehensus fuerat, proclamante haec praecone : 
Euplius christianus, inimicus deorum et imperatorum. 

Euplius fcetus dicebat semper : Gratias Ghristo Deo. 
Et cùm adlocum perductus esset, genuflexus pro-

lîxiùs oravit. Et iterùm gratias agens, pra-buit jugtilum, 
et a carnifice decollatus est. Sublatum est posteà corpus 
ejus a christianis, et , conditum aromatibus, sepultum 
est. 
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ventu % pra?ceperunt magîstratus adstare sibi Speratum, 
Narzalem, Cittinum, Donatam, Secundam etYestinam. 

Et adstantibus eis, Saturninus b proconsul dixit : Po-
testis veniam a dominis nostris imperatoribus Severo et 
Antonino promereri si bono animo conversi fueritis 
ad deos nostros. 

Speratus dixit : Nos minime aliquandô malum feci-
mus; neque, iniquitatem sequentes, in peccatis egimus 
operationem, nec aliquandô cuïquam malediximus; sed 
malè suscepti a vobis, gratias egimus semper c. Quam-
obrem Dominum verum et Uegpm d adoramus. 

Saturninus proconsul dixit : Et nos electi sumus, et 
mitissîma est elegantia nostra6 : et juramus per genium' 
domini nostri imperatoris, et pro salute illius intercedi-
mus, quod et vos facere debuistis. 

Speratus dixit : Si tranquillas adhibeas mihi aures 
tuas, dicam mysterium mansuetndinis g . 

su'ge d'un archevêché, et le mot métropolitain s'applique à un 
archevêque , par rapport aux évêques ses suffragants. Mais aux pre­
miers siècles de l'Église la plupart des métropoles étaient de simples 
évêchés, témoin cette même Cartilage qui eut saint Cyprien pour- évê 
.que métropolitain. Les papes eux-mêmes, quoique l'Église romaine 
ait toujours eu sur les autres églises une supériorité incontestée, ne 
prenaient ordinairement que le titre tfêvêques^de Rome. 

a Une tenue d'assises ayant été ordonnée. 
b C'est ce même Vigellius Saturninus dont parle Tertullien et 

qui fut frappé de cécité en punition de sa fureur contre les chré­
tiens. « Vigellius Saturninus, quiïprimus gladium in eos egit, lumina 
* amisit. » Ad Scapul., c. S. 

c Quel beau portrait des premiers chrétiens I 
d Roi de l'univers. 
e> Et nous aussi, nous sommes des hommes choisis, doux et civi­

lisés. 
f Génît, espèce de dieu tutélaire, qui présidait à la naissance, etc. 

(selon les païens). 
s Le secret de la douceur chrétienne. 
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.Saturninus proconsul dixit : Dicente te de mysterîo, 
non inferam mala : tantùm jura per genium régis nostrî. 

Speratus dixit : Ego imperatoris mundi genium nescio; 
sed cœlesti Deo meo servio, quem nullus hominum 
vidit nec videre potest. Ego enim nec furatus sum ali-
quandô, sed quodcumque emam, tributum do, quoniam 
cognosco eum dominum meum ; sed adoro Dominum 
meum, Regem regum et omnium gentium Dominum. 

Saturninus proconsul dixit : De csetero a tumultu 
garrulitatum quiescite, et accedentes sacrificate diis. 

Speratus respondit : Illa est mala concitatio quae fa-
cit a homicidium et falsam accusationem adversùs ali-
quem. 

IL Saturninus proconsul ad alios conversus dixit : 
Nolite furoris hujusinsipientiâ participes fieri, sed timete 
potiùs regem nostrum } obedientes prseceptis ejus. 

Cittinus dixit : Nos non babemus alium quem timea-
mus nisi Dominum Deum nostrum, qui est in cœlis. 

Saturninus proconsul dixit : Detrudantur in carcerem, 
et ponanturin ligno b in diem crastinum. 

III. Sequenti die Saturninus proconsul, sedens pro 
tribunali c, eos praesentari jubet. Qui cùm adstitissent, 
dicit ad femînas : Honorate regem nostrum, et sacrifi­
cate diis. 

* Qui cause, qui donne lieu à.... 
h lignum signifie ici les ceps ou entraves de bois qu'on mettait 

aux pieds des prisonniers. Ces entraves étaient formées de deux 
planches épaisses, percées à leur jonction de larges trous de dis­
tance en distance. Pour mettre le martyr aux ceps, on séparait ces 
planches; on plaçait les pieds du martyr dans les trous les plus 
éloignés ou les plus rapprochés, suivant qu'on voulait lui tenir les 
jambes plus ou moins écartées, puis on rejoignait les planches 
qu'on fermait aux extrémités par des boulons. 

c Assis, siégeant à son tribunal. 
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Tune Donata dixit : Honorera quidem Cœsari tan-
quam Cœsari, Deo autem nostro honorem et orationem 
offerimus. 

Stans Yestina dixit : Et ego christiana sum. 
Secunda similiter dixit : Et ego credo in Deo meo, et 

volo in ipso esse a : diis autem tuis non servimus, neque 
adoramus. 

Saturninus proconsul, auditishis, prœcepit eas ser-
vari b . 

IV. Advocatis viris, dicit Sperato : Persévéras ut 
christianus sis c? 

Speratus dixit : Etiam persevero : et omnes audite-
quia christianus sum. 

Audientes omnes qui cum illo retenti fuerant, con— 
senserunt confessioni illiu3, dicentes : Sumus et nos 
pariter christiani. 

Saturninus proconsul dixit : Nec deliberationem nec 
remissionem vultis d ? 

Speratus respondit : In certamine justo nulla est re-
missio e. Fac quod vis. Nos enim pro Christo gaudentes 
morimur. 

a Tenir à lui, lui rester attachée. 
b Ordonna de les garder, de les retenir prisonnières. 
c Persévérez-vous à dire que vous êtes chrétien? 
d Vous ne voulez ni remise ni temps pour délibérer (pour ré­

fléchir)? 

* Le saint martyr fait ici allusion à un barbare usage des Ro­
mains. Ils avaient deux sortes de combats de gladiateurs, les com­
bats avec rémission, cum remissione, où le gladiateur blessé pou­
vait obtenir grâce de la vie; et les combats sans rémission, sine 
remissions. Dans ces derniers tout devait être tué : ces combats 
étaient les plus courus, et on avait soin, en les annonçant, d'indi­
quer cette circonstance. — Entre le christianisme et le paganfema 
c'était, comme le dit le glorieux martyr, un comb.it à mort, jus tu m 
certamen, sine remissione. 

http://comb.it
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Saturninus proconsul dixit : Qui sunt libri quos ado-
ratis legentes8? 

Speratus respondit : Quatuor Evangelia Domini nostri 
Jesu Christi, et Epistolas sancti Pauli Apostoli, et 
omnem divinitùs inspiratam Scripturam. 

Saturninus proconsul dixit : Spatium trium dierum 
tribuo vobis ut resipiscatis. 

Speratus dixit : Christianus sum, et omnes qui mecum 
sunt; et a fide Domini nostri Jesu Christi non discedi-
mus. Fac quod vis. 

V. Proconsul, videns etiam b ipsorum mentis stabilita-
tem et fidei firmitatem, dédit in eos sententiam per 
exceptorem c, dicens sic : Speratum, Narzalem, Cittî-
num, Veturium, Felicem, Acyllinum, Lsetantium, Ja-
nuariam,Generosam, Vestinam, Donatam et Secundam, 
christianos se esse confitentes et imperatori honorem 
et dignitatem dare récusantes, capite truncari prae-
cipio. 

Haec cùm essent ex tabella d recitata, Speratus et qui 
cum eo erant omnes dixerunt : Deo gratias conferimus6, 
qui dignatur nos hodiè Martyres accipere in cœlis pro 
confessione suâ f . 

His dictis, ducti sunt j et flexis genibus unanimiter, 
cùm iterùm gratias Christo agerent, truncata'sunt sîn-
gulorum capita. Consummati sunt Christi martyres 
mense julio, die septimo decimo, et intercedunt pro 

a Pour quos legitis adorantes, que vous lisez avec un respect 
religieux. 

b Encore, toujours. 
c Greffier, secrétaire qui écrit sous la dictée. 
d Conformément au registre (des arrêts)/ 
e Nous rendons en commun, nous rendons tous. 
f Pour avoir confessé son nom. 
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nobis ad Dominum Jesum Christum, cui honor etgloria 
cum Pâtre et Spiritu Sancto in sa3cula saeculorum. 

Amen. 

ACTA SANCTI JLTJI, 

MARTYMS a . 

I. Tempore persecutionis, quandô gloriosa certamina 
fidelibus oblata perpétua promissa exspectabantb ac-
cipere, tune comprehensus Julius ab Officialibusc obla-
tus est Maximo praesidi. 

Maximus dixit: Quid dicis, Juli? Vera sunt hsecquae 
dicuntur de te? 

Julius respondit : Tta enim, christianus sum. Non ego 
me aliud esse quàm sum dico. 

Maximus dixit : Quid ergo? ignorâsti praecepta regum, 
quae jubent immolari diis? 

Julius respondit : Non ignoravi. Christianus verô 
sum, et haec facere non possum quae vos vultis. Nec 
•enim me oportet negare Deum meum\ivum et verum. 

Maximus dixit : Quid enim grave est thurificare et 
abireî 

Julius respondit : Non possum excedere praecepta 
divina et infidelibus parère. Etenim in vanâ militiâ, 

A 11 souffrit sous l'empereur Alexandre-Sévère, l'an 228. — Cet em­
pereur monta sur le trône en 224 et régna treize ans. Ir ne donna 
aucun édit de persécution, mais il laissa subsister les anciens, en 
Tertu desquels on fit bon nombre de martyrs. 

b Attendaient (pour récompense) l'accomplissement des promesses 
éternelles ou l'éternité promise. 

c Par les agents du gouverneur. 
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quandô videbar errare in annis viginti et sex a , non 
tanquam scelestus, neque quasi litigiosus oblatussum 
judici. Septies in bellum egressus sum h ; neminî de 
potestate restiti, nec aliquo deteriùs pugnavi. Princeps 
me non vidit aliquandô errare c : et modo pu tas m e , 
qui in pejoribus fidelis fueram repertus, inmelioribus 
infidelem posse invenirid? 

Maximus : Quam gessîsti militiam? 
Julius respondit : Sub arma militavi, et ordine meo 

egressus sum, veteranus semper e. Tamen Deum vivum, 
qui fecit cœlum et terram, colui ; etiam et nunc fidelem 
exbibeo 1 servitutem. 

Maximus dixit : Juli, video te sapientem et gravem 
virum. Immola ergo diis , persuasus a me. 

Julius respondit : Non facio quae desideras, neque 
incurram in peccatum et pœnam perpetuam. 

Maximus dixit : Si putas esse peccatum, mihi adscri-
batur. Ego tibi vim facio, ne videaris voluntate adquie-
scere. Posteà verô securus vadis in domo tuâ. Accipies 
decem denarîorum pecuniam g , et de caetero nemo tibi 
erit molestus. 

a Eu effet, durant un vain servïcesouslesdrapcaux, pendant vingt-
six ans. Ou autrement, en prenant videbar errare pour erràbamt 
pendant mes vingt-six ans d'erreur. Jules avait été soldat vingt-six ans, 
et il regarde comme un long égarement ce temps qu'il a passé au ser­
vice du prince au lieu de le consacrer à Jésus-Christ. 

b J'ai fait sept campagnes. 
c Faillir, manquer à mes devoirs. 
d Cette réponse, pleine d'une noble fierté, est bien digne d'un vieux 

soldat. 
* Et (mon temps de service étant fini) je suis sorti de ma légion, 

mot à mot de mon rang, restant toujours vétéran. 
f Sous-entendu illi. 
S 8 fr. 20 c. 
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Julius respondit : Neque pecunia hœc Satanœ, ne-
que tua subdola persuasio privare me potest a Domino 
aeterno. Deum enim negare non possum. Da itaque 
sententiam adversùs me, quasi adversùs christianum. 

Maximus dixit : Nisi fueris regalibus prœceptis devo-
tus et sacrifîeaveris, caput tuum amputabo. 

Julius respondit : Bene cogitâsti. Obsecro itaque t e , 
pie pra3ses,per salutem regum, ut compleas cogitatio-
nemtuam; et des in me sententiam, ut perficiantur 
vota mea. 

Maximus dixit : Si non vis pœnitere et sacrificare, 
tuo traderis desiderio. 

Julius respondit : Gratias ago si feceris. 
Maximus dixit : Tu quidem festinas mon, etputas 

te pro aliquâ laude a pati. 
Julius dixit : Hoc si mereor pati, perpétua mihi ma-

nebit gloria. 
Maximus dixit : Suaderetur b tibi pro patrià et legi-

bus c patereris, haberes perpetuam laudem. 
Julius respondit : Pro legibus certè hoc patior, sed 

pro divinis. 
Maximus dixit : Quas mortuus et crucifixus vobis 

tradidit. Vide quàm stultus es, qui plus mortuum facis 
quàm reges qui vivunt. 

Julius respondit : Ille mortuus est pro peccatis no-
stris j ut nobis vitam donaret œternam. Deus verô est 
permanens in œternum, quem. si quis confessus fuerit, 
habebit vitam seternam; qui autem negaverit habebit 
pœnam perpetuam. 

a Pour mériter quelque gloire. 
b Avant suaderetur sous-entendez si. 
c Avant patereris sous-entendez ut. 

3. 
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Maximus dixit: Condoleo tibi -, et do consilium ut 
magis 8 sacrifices, et vivas nobiscum. 

Julius respondit : Si vixero vobiscum, mors mihï 
est; si autem mortuus fuero, vivo. 

Maximus dixit : Audi me , etsaerifica, ne te, ut pro-
misi, occidam. 

Julius respondit : Hoc est quod fréquenter rogavi, 
si merear ut facias. 

Maximus dixit : Elegisti ergo magis mori quàm vi-
vere? 

Julius respondit : Elegi mori ad tempus, vivere autem 
in perpetuum. 

Sic Maximus prseses dédit sententiam : Julius, nolens 
;praeceptis regum adquiescere, capitalem accipiat sen-

. tentiam. 
IL Cùm autem ductus fuisset ad locum solitum san­

ctus Julius, osculabantur eumomnes. Beatus autem 
Julius dicebat : Unusquisque videat qualiter oscu-
letur. 

Hesycbius autem quidam christianus, cùm esset mi­
les, et ipsecustodiretur b, dicebat sancto Julio martyri : 
Obsecrote, Juli, cum gaudio compte pollicitationem 
tuam, et accipe coronam quam Dominus confitentibus 
se dare promisit, et memor esto met : nam et ego sub-

. sequor te. Plurimùm etiam saluta Pasicratem et Valen-

a Plutôt. 
' b Les monuments ecclésiastiques nous apprennent qne c'est pour 

avoir embrassé le saint martyr, dont il était l'ami et le compagnon 
d'armes, qu'Hésychius fut arrêté. « Cùm Julius ad passionem duce-
« retur, Hesychius quidam, miles christianus et amicissimus, dùm 
« se ejus orationibus commendâsset, eumque osculatus fuisset, a mi­
te Htibus tentus, et ipso post dies vigînti passus est. » CataL Sonet., 
Wb. v , c . 56 et UO, 
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tionem, famulos Dei a, qui nos jam per bonam confessio-
nem praecesserunt ad Dominum b . 

Julius verô, osculans Hesychium, dixit : Frater, festina 
venire ; mandata enîm tua jam audierunt quos salutâstL 

Et hsec dicens sanctus Julius accepit orarium, et liga-
vit oculos suos, et tetendit cervicem suam, et dixit : 
Domine Jesu Christe, pro cujus nomine hsec patior, tu 
cum sanctis tuis meum collocare dignare spiritum. 

Ministeritaque diaboli, educens gladium, finem impo-
suit beatissimo Martyri. Martyrizatus est autem-venera-
bilis Dei famulus Julius apud provinciam Mœsiam c in 
civitate Dorostorensed, die vi kalendas junias 6, agente 
Maximo praeside, régnante Domino nostro Jesu Christo, 
cui gloria in ssecula saeculorum. Amen. 

ACTA 

SS. AGAPES, CHIONLE, ffiENES, ETC. 

I. Cùm persecutio a Maximiano imperatore adversùs 
cbristianos iliata esset, très mulieres sanctae, ex urbe 
Thessalonicâ£ originem ducentes, quae virtutibus sei-
psas ornaverant, evangelicis legibus obedientes, propter 

a Us avaient été martyrisés deux jours auparavant, le 24 mai. 
b.Dans ces commissions pour le ciel comme on trouve bien la 

sublime simplicité de la foi ! 
c La basse Mésie comprenait une partie de la Bulgarie d'aujour­

d'hui. La haute Mésie répondait à'peu près à la Servie actuelle. 
d Durostorum, sur le Danube, aujourd'hui Silistri, dans la Bulgarie 

(Turquie d'Europe). 
* Le 26 mai. 
f Thessalonique, ville capitale de la Macédoine. Saint Paul a écrit 
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summam in Deum charitatem et cœlestium bonorum 
spem, patrisque Abraham factum imitantes % patriam, 
cognationem facultatesque omnes reliquerunt; ac, per-
secutores fugiendo, quemadmodùm Christus praecepit, 
altum quemdam montem petierunt, ibique divinis pre-
cibus operam dabant : et corpus quidem ipsum ad mon-
tis celsitateni contulerunt; earum verô animus in cœlo 
ipso versabatur. 

Cùm autem in eo loco fuissent comprehensse, ad eum 
qui persecutionis auctor erat magistratum ductse sunt, 
u t , reliqua divina prœcepta exsequentes et ad mortem 
usque suam in Christum charitatem servantes, immor-
talilatis coronam assequerentur. 

Una quidem e tribus illis, praecepti perfectionem pos-
sidens b, et Deum ex toto animo diligens, et proximum 
sicut seipsam, sancto Apostolo dicente : Finis prœcepti 
est charitas % meritô Agape vocabatur ; hoc enim no-
mine Greeci charitatem appellant. 

Altéra, purum ac splendidum baptisinatis nitorem 
servans, ita ut de ipsâ propheticum illud dici posset : 
Lavabis me, et super nivem dealbàbor*, a nive nomen 
accepit ; Chionia enim dicebatur. 

Tertia, Salvatoris et Dei nostri donum, hoc est pacem, 
in se habens et in omnes exercens 3 , quemadmodùm Do-
minus dixit : Pacem meam do vobis *, Irène ab omnibus 
vocabatur, a pace nomen accipiens. 

deux magnifiques épitres aux habitants de cette ville , nouvellement 
convertis à la foi. 

a Accomplissant dans sa perfection le précepte divin. 
b E t la pratiquant, l'observant envers tout le monde, vivant, en 

effet, en paix avec tout le monde. 
1 Gènes., xu. — a I Tim., 1, 5. — 3 Psalm. L. 4 Joan. xiv. 
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Has très feminas cùm ad se ductas et ita affectas8 

magistratus vidisset ut diis sacriflcia offerre nollent, 
igne cremandas esse decrevit, u t b per ignem exigui 
temporis incorruptam gloriœ coronam adipisci acDeum 
ipsum cum Angelis perpetuô collaudare possent. Quae 
verô ab illis gesta sunt, ea breviter narrabimus. 

II. Cùm praesideretc Dulcetius Artemensis d, scrîba 
dixit : Cognitioneme de his qui présentes sunt, a statio-
nario f missam, si jubés, legam. 

Jubeo, inquit Dulcetius praeses, te légère. 
Tune ait scriba : Ordine tibi meo domino omnia quas 

scriptasuntrecitabo.Gassander beneficiarius8 haec scri-
psit. Scito, mi domine, Agatbonem, Agapen, Chioniam, 
Irenen, Casiam, Phîlippam et Eutychiam nolle bis vesci 
quœ diis sunt immolata. Eas igitur ad tuam amplitudi-
nem h adducendas esse curavL 

Tune Dulcetius prasses illis dixit : Quaenam est ista 
vestra tanta insania, ut nolitis religiosissimis nostrorum 
imperatorum et Caesarum jussis obedire? — Agathoni 
autem : Quare, inquit, tu , ad sacra proficiscens*, 

a lia affectas, animées de tels sentiments. 
b De telle sorte que. 
c Était prseses, c'est-à-dire gouverneur. Voyez page 34, note e . 
d Nom propre. Artemensis, adject. formé sans doute du nom de 

la ville inconnue d'où était Dulcetius, Doucet. 
e CognitiOficirapport,procès-verbal. 
f Les siatïonarïi étaient des soldats ou officiers de police, placés 

dans des localités déterminées pour s'opposer aux émeutes, répri­
mer les troubles de tout genre et rendre compte de tout ce qui se 
passait au gouverneur de la province. Ils remplissaient aussi, au be­
soin, les fonctions de bourreau. (ULPIAN. , lib. i, § Quies ; de officio 
prœf. XJrbis. ) 

s Soldat pensionné à raison de ses services. 
h Votre Grandeur, titre honorifique, comme Votre Excelle nce. 
1 Vous rendant aux sacrifices. 
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quemadmodùm consueverunt qui diis consecrati sunt% 
non his sacris usus es? 

Respondit Àgatho : Quoniam christianus ego sum. 
Tum Dulcetius : Num tu etiam hodierno die ineo pro-

posito permanes? 
Maxime, inquit Agatho. 
At ille : Tu verô, Agape, quid ais? 
Respondit : Ego Deo viventi credo, neque volo rectè 

factorum conscientiam meamperdere b . 
Tune prseses : Tu autem'quid ad haec dicis, Chionia? 
Ait illa : Cùm Deo vivo credam, ob id nolui facere 

quod dicis. 
Ad lrenen verô conversus prseses ait : Quidnam tu ad 

haec? Cur non piissimo imperatorum nostrorum et Ca&-
sarum jussui obtemperavisti ? 

Divini timoris causa', inquit Irène. 
Dein prseses : Tu verô, Casia, quid ais? 
Animammeam, inquit Casia, servare volo. 
Presses autem : Numquid sacrorum vis esse particeps? 
Minime, inquit illa. 
Tune praeses : Tu verô, Philippa, quid dicis? 
Respondit illa : Idem et ego dico. 
Quidnam, inquit praeses, hoc idem est quod dicis? 
Illi autemJPhilippa : Mori malo quàm vestris sacrifi-

ciis vesci. 
Tune praeses : Sed^tu, Eutycbia, quid aisî 
Idem, inquit illa, et ego dico. Malo et ipsa mori quàm 

facere quod jubés. 
Ait illi praeses : Num virum habes ? 

a II parait qu'Agathon s'était ou avait été destiné au service des 
dieux païens. 

b Perdre, en sacrifiant aux dieux, la conscience (c'est-à-dire le 
mérite) de ce que j'ai fait de bien. 




